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Préface

Ce rapport n'est pas une étude théorique. Il s'agit plutôt d'une compilation des commentaires de
travailleurs canadiens qui se penchent sur le stress qu'ils ressentent au quotidien tandis qu'ils essaient
de concilier travail et famille.

Au cours des dix dernières années, les niveaux de stress ont augmenté parce que l'environnement de
travail a changé pour s'adapter aux réductions d'effectifs, à la mondialisation, aux pressions de la
concurrence et aux changements technologiques. De plus, des changements considérables et
fondamentaux au sein de la société et de la famille ont contribué au problème de recherche d'équilibre
entre des responsabilités conflictuelles. Les points de vue individuels présentés dans ce document
soulignent l'importance de l'impact de ces changements sur la vie professionnelle des gens, ainsi que
sur leur vie familiale et personnelle.

Pour attirer l'attention sur l'urgence de ces questions, les commentaires ont été préservés pour la plupart
dans leur originalité d'expression. Conséquemment, ils donnent un aperçu de la façon dont les gens
ressentent le stress, comment ils y réagissent et, finalement, les solutions qu'ils adoptent pour le contrer.

Ces réflexions sur le stress proviennent des 10 000 commentaires des participants de l'Enquête nationale
sur le conflit entre le travail et la vie personnelle (2001) de Santé Canada. Cette enquête a été menée
auprès des travailleurs de nombreuses grandes organisations dans l'ensemble du Canada qui relèvent
des secteurs public, privé et à but non lucratif.

Presque deux tiers des commentaires portent sur la difficulté d'atteindre l'équilibre entre le travail et la
vie personnelle, plus particulièrement sur les problèmes au niveau organisationnel (ce qui représente
40 % de tous les commentaires). Quoique moins élevé, un bon nombre de préoccupations ont également
été soulevées sur l'interdépendance du travail et de la famille et sur les difficultés d'équilibrer des
attentes et des demandes conflictuelles. Une minorité de commentaires étaient positifs. Quelques réponses
contiennent des recommandations pour réduire les niveaux de stress et atteindre l'équilibre entre le
travail et la vie personnelle.

En documentant les réponses des gens dans leurs propres mots, ce rapport illustre clairement comment
les gens ressentent parfois des niveaux de stress très élevés à cause des conflits entre leur travail et leur
vie familiale. Ce rapport est donc un document précieux, car il met en lumière des observations
personnelles sur ce problème de taille auquel sont confrontés les individus et les organisations.
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Introduction

Les questions relatives à la conciliation travail-vie personnelle sont cruciales pour les individus, leurs
employeurs, leurs familles, leurs syndicats et les gouvernements qui se préoccupent de la concurrence
mondiale, du bien-être des citoyens et de la santé nationale. Même si on a beaucoup écrit sur le sujet,
seulement un petit nombre d'études « retentissantes » ont été réalisées au Canada sur cette question.
Malgré l'intérêt soutenu de la presse populaire pour cette question (qui reflète bien l'intérêt des lecteurs),
il existe présentement peu de données empiriques satisfaisantes pour éclairer le débat. C'est bien
malheureux car des recherches plausibles dans ce domaine pourraient transformer la façon dont les
gouvernements et les employeurs abordent la question, formulent et mettent en vigueur des politiques
sociales ainsi que des politiques relatives au travail et aux ressources humaines.

Il y a dix ans, de concert avec nos collègues le Dr Catherine Lee de l'Université d'Ottawa et le
Dr Shirley Mills de l'Université Carleton, nous avons mené une enquête nationale sur les conflits travail-
famille au Canada pour « examiner comment l'évolution des rapports entre la vie familiale et la vie
professionnelle influence les organisations, les familles et les employeurs ». Au total, 14 549 employés
de 37 moyennes et grandes entreprises ainsi que 15 921 employés de sept ministères fédéraux ont
participé à cette recherche.

Beaucoup de choses se sont passées en ce qui concerne le travail et la vie familiale depuis que nous
avons mené notre première étude sur la conciliation travail-famille il y a dix ans. Les recherches
scientifiques sur le sujet ont augmenté considérablement. Les années 90 ont été turbulentes pour les
travailleurs canadiens alors que les compagnies réduisaient leurs effectifs et l'ampleur de leurs activités,
se restructuraient et tentaient de se tailler une place sur le marché mondial. La récession du début des
années 90 a été suivie d'un « redressement du chômage » au milieu des années 90 et la sécurité d'emploi
préoccupait un grand nombre de travailleurs canadiens et leurs familles. Les organisations qui avaient
maintenant le choix parmi une surabondance d'employés qualifiés se préoccupaient peu de respecter
des « meilleures pratiques » en matière de gestion des ressources humaines.

Les changements technologiques et le besoin d'être compétitif à l'échelle mondiale qui ont marqué les
années 90 ont augmenté les pressions à la fois sur les organisations et sur les employés. Pour beaucoup
de personnes, le temps consacré au travail a augmenté de même que les types d'emplois non traditionnels.
Les exigences de la vie hors travail se sont faites de plus en plus nombreuses au cours de la dernière
décennie alors que les structures familiales ont continué de changer et que le pourcentage des travailleurs
canadiens qui ont des enfants ou des aînés à charge, ou les deux (la génération sandwich), a continué
d'augmenter.

Paradoxalement, à l'orée du nouveau millénaire, un volte-face s'est effectué; les employeurs qui font
maintenant face à par une pénurie imminente de main-d'œuvre ont commencé à se préoccuper de
recruter et de conserver à leur service des  « travailleurs du savoir ». Ces employeurs reconnaissent
l'importance du « capital humain » comme élément déterminant pour accroître la productivité des
effectifs en 2002 et au-delà.
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Ensemble, ces changements suggèrent qu'il est temps de réexaminer de façon empirique et rigoureuse
les conflits travail-vie personnelle. Ce rapport présente donc les données recueillies dans ce contexte.

Enquête nationale sur le conflit entre le travail
et la vie personnelle (2001) de Santé Canada

En 2001, les Docteurs Duxbury et Higgins ont mené une enquête nationale sur les conflits entre le
travail et la vie personnelle. Cette enquête, financée par Santé Canada, avait pour but d'examiner les
conflits entre le travail et la vie personnelle, d'identifier les Canadiens menacés par ces conflits, de
déterminer pourquoi les parties intéressées (gouvernements, employeurs, employés) devraient se
préoccuper de ces questions, en particulier les effets directement liés au conflit entre le travail et la vie
personnelle, et de promouvoir une nouvelle orientation.

L'échantillon de l'étude représentait 31 571 employés canadiens de la fonction publique (fédérale,
provinciale et municipale), des secteurs privé et à but non lucratif (définis dans cette étude de façon à
inclure les organisations des secteurs de l'éducation et de la santé). Tous les employés de l'échantillon
proviennent d'organisations qui comptent un effectif de 500 personnes ou plus.

Au total, 100 compagnies comprenant plus de 500 employés ont participé à cette étude : 40 du secteur
privé, 22 du secteur public et 38 d'associations à but non lucratif. Les compagnies du secteur privé
incluent : les télécommunications, la haute technologie, la vente au détail, le transport, l'industrie
pharmaceutique, les services financiers, le monde du spectacle, les ressources naturelles et l'industrie
manufacturière. L'échantillon du secteur public inclut 7 gouvernements municipaux, 7 ministères
provinciaux ainsi que 8 ministères ou organismes de la fonction publique fédérale. Le secteur à but non
lucratif comprend 15 hôpitaux ou conseils régionaux de la santé, 10 conseils scolaires, 8 universités et
collèges, et 5 « autres » organisations qui seraient mieux classifiées sous l'appellation de services
publics à but non lucratif (services sociaux, œuvres de charité, services de protection). L'échantillon est
représentatif à l'échelle nationale. Les détails complets de cette étude (description de l'échantillon,
description des méthodes utilisées) sont disponibles sur le site Web de Santé Canada.1

Les données proviennent d'un questionnaire de 12 pages. Sur la dernière page du questionnaire, on
encourageait les répondants à partager leurs commentaires concernant la recherche d'équilibre entre
leur travail, leur famille et leur vie personnelle. Un peu moins de 10 000 personnes nous ont fait part de
commentaires substantiels parmi lesquels 5 000 ont été considérés pour cette analyse.2  Ce rapport fait
état de leurs expériences.

1 Enquête nationale sur le conflit entre le travail et la vie personnelle (2001) : Rapport 1 (http://www.hc-sc.gc.ca/pphb-dgspsp/publicat/
work-travail/index.html).

2 Les types de commentaires suivants n'ont pas été pris en considération dans cette analyse : commentaires sur le questionnaire en soi (par
exemple, le temps pour le remplir, qui d'autre devrait en recevoir une copie, les réflexions que le questionnaire a suscitées sur leur vie), des
explications sur les réponses, des suggestions de questions additionnelles qui devraient être incluses dans les questionnaires futurs, des
remerciements pour l'étude et des critiques sur le travail.
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Analyse des commentaires des répondants

Les 5 000 commentaires ont été entrés dans l'ordinateur conformément à un identificateur unique de
sondage. Cela a donné 1 200 pages de citations utilisables. À partir de là, le logiciel Atlas a analysé le
contenu des citations et les a séparées par catégories. L'identificateur unique a ensuite été utilisé pour
relier les commentaires au sondage duquel ils parvenaient. Cela nous a permis d'établir une comparaison
entre ceux qui ont ou n'ont pas fourni de commentaires respectivement à chaque mesure prélevée dans
le sondage. Il y avait étonnamment peu de différences substantielles (définie comme différence de 5 %
ou moins) entre les deux groupes. Il n'est pas étonnant de constater que les répondants qui vivaient de
gros conflits entre leur travail et leur vie personnelle (femmes, parents, employés qui ont la responsabilité
d'une personne âgée, ainsi que ceux qui ont une surcharge de rôles et un haut niveau de conflit entre
leur travail et leur famille) étaient plus enclins à fournir des commentaires que ceux qui avaient une vie
plus équilibrée. Ces résultats ne sont pas surprenant vu la haute pertinence du sujet pour ces individus.

L'analyse initiale des commentaires a donné lieu à une grande variété de commentaires : 33 catégories
en tout! Les types de commentaires que nous avons reçus étaient loin d'être répartis également. La
grande majorité des commentaires (64 %) portait sur les défis auxquels font face les employés en ce qui
concerne la conciliation entre leur travail et leur vie. Dans ce groupe de commentaires, les défis au
niveau organisationnel dominaient (41 % des commentaires touchaient à des problèmes et des défis au
niveau organisationnel). Les problèmes liés aux rapports entre le travail et la famille ont été abordés
par 12 % de l'échantillon, tandis que 9 % ont discuté des problèmes qu'ils avaient à la maison et qui
rendaient problématique la recherche de l'équilibre. Seulement 2 % de ceux qui ont fourni des
commentaires abordaient les facteurs individuels qui contribuaient au déséquilibre entre leur travail et
leur vie personnelle.

Environ seulement 10 % de ceux qui ont émis des commentaires ont fait des remarques qui avaient un
ton plutôt positif. Les commentaires positifs étaient presque répartis également dans les cinq catégories
suivantes : conciliation (2,1 %), famille (1,4 %), leur dirigeant (1,2 %), leur organisation (3,3 %) et
eux-mêmes (1,7 %).

Un peu moins de 12 % des répondants ont fait des recommandations sur les possibilités d'améliorer la
conciliation. La majorité des recommandations des répondants (8,3 %) portait sur les politiques qui,
croyaient-ils, pourraient aider les Canadiens à concilier travail et famille. L'autre 3,5 % de ces
commentaires étaient d'ordre plus général et concernaient l'organisation.

Finalement, 11,4 % de ceux qui ont offert des commentaires partageaient comment ils ont
personnellement atteint l'équilibre. Ces commentaires pourraient être subdivisés en trois groupes :
solutions personnelles (5,1 %), solutions générales (4,4 %) et solutions au niveau familial (1,9 %).3

Pour répondre à la question « Qui a fait quel type de commentaires? », nous avons effectué une analyse
statistique supplémentaire. Premièrement, un numéro a été assigné à chaque groupe de commentaires
identifiés précédemment. Deuxièmement, nous avons identifié plusieurs variables-clés que nous

3 Il importe de noter qu'un peu plus de 2 % des commentaires ne pouvaient être classifiés sous aucune de ces catégories. Pour cette raison,
les pourcentages donnés dans l'annexe A n'équivalent pas à 100 %.
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souhaitions inclure dans ce processus d'analyse. Ces variables incluent le sexe (femme versus homme),
les services de garde à l'enfance (ceux qui passent du temps en garderie chaque semaine comparativement
à ceux qui ne requièrent pas ces services), les soins aux personnes âgées (ceux qui passent du temps à
s'occuper d'une personne âgée chaque semaine comparativement à ceux qui n'ont pas cette responsabilité),
le type d'emploi (cadre versus professionnel, versus autres; incluant les personnes qui occupent des
emplois de bureau, administratifs, techniques, de vente au détail ou de production), et le secteur (public
versus privé versus à but non lucratif). Finalement, on a calculé la fréquence des divers types de
commentaires des répondants pour chacun de ces groupes. Les résultats de cette analyse sont présentés
à l'annexe A. L'analyse de ces données révèle qu'il y a peu de différences substantielles (à savoir une
différence de 5 % ou plus) entre les groupes quant au type de commentaires. Cela suggère que les
résultats de cette enquête reflètent vraisemblablement les opinions des Canadiens qui sont à l'emploi de
grandes entreprises. Pour faciliter la lecture, toutes les différences substantielles de données entre les
groupes sont indiquées dans le rapport selon leur pertinence.

Sommaire du rapport

Ce rapport s'est avéré très difficile à écrire devant « l'embarras du choix » des commentaires. Comme
mentionné auparavant, notre requête de commentaires a généré plus de mille pages d'excellents
commentaires qui reflètent des centaines de préoccupations et de suggestions différentes. Les
33 catégories principales de commentaires ont donné lieu à plus de 150 sous-catégories de questions
(voir l'annexe B). Il fut donc difficile de décider quelles questions et citations devaient être incluses
dans le document. Afin de donner un impact maximum au rapport, nous avons décidé de choisir un
petit nombre de commentaires représentatifs d'une aussi grande variété de questions que possible.
Pour les lecteurs qui désirent une liste plus exhaustive des commentaires (ainsi que les citations qui
ne sont pas incluses dans ce rapport), veuillez visiter le site Web des auteurs à l'adresse suivante :
http://groups.ivey.uwo.ca/bantamaa/.4

Le reste du rapport est divisé en cinq grandes parties. Les quatre premières parties correspondent aux
principales catégories des commentaires reçus. La première partie met l'accent sur les défis et les
problèmes qui se posent aux employés canadiens qui tentent de concilier travail et vie personnelle. La
deuxième partie rapporte les observations positives quant à la conciliation travail-vie personnelle. La
troisième partie décrit comment des Canadiens ont atteint l'équilibre et met l'accent sur les solutions
personnelles. La quatrième partie offre des suggestions et des recommandations aux gouvernements,
aux organisations et aux dirigeants afin de faciliter la conciliation travail-vie personnelle. Finalement,
en guise de conclusion, la cinquième partie présente un sommaire et une liste de recommandations.

Il y a énormément de littérature scientifique qui traite des conflits entre le travail et la vie personnelle.
La plupart des rapports mettent surtout l'accent sur les faits et les chiffres. Ce rapport est différent
puisqu'il raconte l'histoire dissimulée derrière les statistiques en mettant au premier plan ce que les
Canadiens ont à dire sur leur travail, leur famille et leur vie personnelle. Conséquemment, le rapport

4 Veuillez noter que l'information disponible sur ce site est en anglais seulement.
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permet de mieux comprendre comment les employés canadiens et leurs familles vivent et envisagent
les conflits et la recherche de l'équilibre. Il examine également les facteurs qui rendent la recherche de
l'équilibre problématique et comment les Canadiens et leurs familles font face au problème.

En donnant un « visage » aux chiffres, nous espérons que ce rapport saura motiver les employeurs, les
syndicats et les responsables politiques à élaborer et à mettre en œuvre des politiques et des pratiques
qui soutiennent mieux les travailleurs canadiens. Ce rapport devrait également réconforter les
travailleurs canadiens puisqu'il leur démontre qu'ils ne sont pas les seuls aux prises avec ce genre de
défi. Finalement, les citations de Canadiens qui ont atteint l'équilibre peuvent également aider à
sensibiliser les employés aux moyens à leur disposition pour mieux composer avec les multiples
tâches exigeant temps et énergie.
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La conciliation travail-vie personnelle ne se fait pas sans aide. Elle exige un effort concerté d'un grand
nombre de partenaires : l'employé, son employeur, sa famille, ainsi que la société qui englobe tous ces
éléments. Elle exige en outre la compréhension et le respect mutuels de tous ces joueurs. Cette partie
illustre ce qui arrive lorsque l'équilibre entre le travail et la vie personnelle est perturbé.

Les commentaires présentés dans cette partie indiquent que l'équilibre peut être perçu comme des
relations réciproques entre des partenaires extrêmement interdépendants. Dans leur ensemble, les
commentaires sont la preuve incontournable que les décisions, les actions ou les circonstances qui
touchent l'un ou l'autre des domaines de la vie ou du travail ont un impact sur l'autre domaine. En
d'autres mots, ils démystifient le modèle des « mondes séparés » préconisés par tant d'entreprises
canadiennes et par une grande partie de la société canadienne.

Des commentaires se rapportant à trois groupes de défis (représentant une variété de partenaires
travail-vie personnelle) sont présentés dans cette partie du rapport :

• les défis qui se manifestent au niveau de l'organisation,

• les défis qui découlent de l'interface entre le travail et la famille,

• les défis des individus eux-mêmes et ceux (ou) qui proviennent du domaine familial.

Problèmes et défis au niveau organisationnel

Bien que nous parlions de conciliation travail-famille en termes de partenariat entre les individus,
leur employeur et leur famille, l'analyse des commentaires présentée dans ce rapport semble suggérer
que ce n'est pas un partenariat équitable. Dans cette enquête, 41 % des commentaires fournis par les
travailleurs canadiens portaient sur des problèmes et des défis au niveau organisationnel. Cela suggère
qu'un grand nombre de travailleurs canadiens attribuent les défis de conciliation à leur employeur et à
la façon dont le travail est géré. Quels sont les facteurs qui rendent la conciliation difficile au niveau
organisationnel? Les Canadiens ont ciblé les facteurs suivants :

• La charge de travail élevée

• La culture n'appuie pas la conciliation

• La perception qu'il faut faire un choix entre la promotion de carrière ou la conciliation

• Les changements constants

• La direction n'appuie pas la conciliation

• Le manque de politiques

• Le travail temporaire

• Les voyages d'affaires

Première partie : Les défis des employés face
à la conciliation travail-vie personnelle
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Dans cette partie, la discussion porte également sur les défis organisationnels qui se présentent aux
trois groupes suivants : les « baby-boomers, » les enseignants et le personnel infirmier. Les lecteurs qui
sont intéressés par les problèmes qui se posent aux travailleurs plus âgés et aux employés du secteur à
but non lucratif comme les enseignants et le personnel infirmier peuvent consulter l'Enquête nationale
sur le conflit entre le travail et la vie personnelle (2001) : Rapport 1, sur le site Web de Santé Canada.
Enfin, cette partie se termine par deux commentaires qui semblent bien articuler toutes les préoccupations
énumérées précédemment. Les commentaires sur des politiques particulières de travail-vie personnelle,
comme les horaires flexibles, le télétravail et autres, ne font pas partie de ce rapport mais vous pouvez
les consulter sur le site Web des auteurs à l'adresse suivante : http://groups.ivey.uwo.ca/bantamaa/.5

Finalement, il est intéressant de constater que près de la moitié (48 %) des hommes qui ont fourni
des commentaires à la fin de l'enquête parlent des défis auxquels ils font face au travail,
comparativement à 39 % des femmes qui ont partagé des commentaires de même type.

Problèmes organisationnels : La charge de travail

Un commentaire sur 10 (un sur quatre dans la catégorie des problèmes organisationnels) aborde les
problèmes de charge de travail. Les hommes, les dirigeants, les professionnels et les répondants de
l'échantillon du secteur à but non lucratif étaient plus enclins à parler de problèmes liés à la charge de
travail.

Les répondants ont relevé les causes suivantes pour expliquer la charge de travail élevée :

• La réduction des effectifs

• Les attentes irréalistes

• Le fait d’être un gestionnaire

• L’incapacité de planifier et d'établir des priorités

• L’impact de la bureautique

La lecture des commentaires suivants donne l'impression qu'il est presque impossible d'atteindre
l'équilibre lorsque les organisations continuent d'augmenter la charge de travail.

«  La réduction des effectifs et les fusions des années 90
ont eu un impact sur mon travail et ma famille, ainsi que
sur mon style de vie, des façons suivantes : je travaille les
fins de semaine et les soirs afin de prendre le dessus (mes
collègues de travail vivent le même sort). Comme je

travaille de longues heures, cela affecte ma famille et mon temps libre. Et
comme mon temps libre est limité, mon niveau de stress et d'anxiété a augmenté.

5 Veuillez noter que l’information disponible sur ce site est en anglais seulement.

Les problèmes de
charge de travail
reliés à la
réduction des
effectifs
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Les charges de travail augmentent non seulement à cause de la réduction des
effectifs mais aussi en conséquence d'une économie améliorée. Nous subissons
des pressions pour rencontrer des échéances irréalistes. En résumé, j'aime mon
travail mais je suis préoccupé par les demandes et la charge de travail excessives
qui risquent de nuire à ma santé (mentale et physique) et à ma famille (mon
mariage et ma relation avec mes enfants). »

« Les conséquences de la réduction des effectifs sont le surmenage des employés
et des charges de travail qui ne sont pas raisonnables. Lorsqu'une compagnie a
tellement restructuré, il devient très difficile de pouvoir dire non à une charge
de travail trop élevée ou au temps supplémentaire. Pour moi, les « horaires
flexibles » veulent dire commencer plus tôt, finir plus tard et travailler pendant
l'heure du repas. »

« Même si notre organisation parle beaucoup de conciliation travail-vie
personnelle, ses gestes concrets reflètent tout à fait le contraire. La réduction
des effectifs et les coupures de budget perpétuelles font que les gens assument
la charge de travail de deux ou trois personnes. Les coupures dans les dépenses
ne permettent pas que le travail manuel ou répétitif soit automatisé afin d'alléger
la charge de travail. On s'attend à ce que le personnel cadre soit disponible
24 heures par jour, sept jours par semaine. »

« Au cours de l'année, notre employeur a augmenté notre charge de travail d'au
moins 25 %. Nous n'avons reçu aucune compensation monétaire à cet effet.
Nous avons aussi subi une réduction des effectifs de 25 %. L'atmosphère créée
par cette situation est tout à fait prévisible – c'est un cauchemar. Le budget et
les ressources humaines de l'organisation ne sont pas suffisants, et l'impact
négatif sera facilement observable pour quiconque se donnera la peine de
regarder. Les répercussions sur la question de l'équilibre sont aussi évidentes. »

« Les attentes et les objectifs corporatifs continuent
d'augmenter plus vite que les ressources allouées pour
soutenir la croissance désirée. Conséquemment, il faut que
tu travailles de plus longues heures pour accomplir le même
travail que l'année précédente. »

« Les attentes changeantes nous ont propulsées vers un style de vie plus rapide
et plus agité. Nous avons moins de personnes pour occuper les mêmes emplois,
mais les emplois ont également changé à cause de la technologie. Nous
n’arrêtons pas d’accélérer le moteur mais il va de soi que si les pistons ne sont
pas suffisamment huilés, le moteur saute. Les entreprises et les gouvernements
doivent reconnaître ce fait et trouver des solutions de soutien. »

Les problèmes de
charge de travail
reliés à des
attentes irréalistes
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« Je travaille pour X dans un service où les demandes ne cessent d'augmenter
et où on reçoit le message qu'il faut faire plus avec moins. Nous manquons
incroyablement de ressources. Nous sommes devenus cyniques par rapport au
fait que nous obtiendrons plus de ressources et nous ressentons de l'impuissance.
Y a-t-il quelqu'un qui écoute les employés? Nous en doutons. »

« Il semble que tout ce qui vient des cadres supérieurs est
urgent et les priorités changent tous les jours. Les réunions
consument tellement de temps de travail que la plupart des
lectures et des évaluations que nous devons faire, ainsi que
l'apport de nos commentaires et nos contributions doivent

se faire en temps supplémentaire, souvent à la maison. Les journées semblent
de plus en plus insurmontables et ça empire de jour en jour. En tant que cadre,
il devient de plus en plus difficile de remplir mon rôle, soit de fournir de
l'assistance professionnelle, d'évaluer le travail, d'entreprendre la planification,
etc. »

« Cet employeur admet qu'il n'y a pas de limite à la charge de travail qu'il peut
exiger d'un cadre. Il tient pour acquis qu'un cadre devrait travailler en moyenne
55 heures par semaine. Lorsque les cadres reviennent d'un congé de maladie
prolongée, comme c'est le cas pour trois cadres cette année, ils doivent pouvoir
assumer une charge de travail illimitée. Dans notre entreprise, il y a peu de
soutien pour aider les individus ou les équipes de cadres à accomplir leur travail.
C'est un problème énorme pour les membres de l'équipe des cadres. »

« Je dirige un groupe qui est passé de plus de 65 personnes à 9 personnes. La
charge de travail a triplé. Au cours des six derniers mois, un employé est décédé,
un autre s'est effondré, un est en congé dû au stress (en fait, il y en a un qui était
en congé de trois mois il y a un an). Je suis complètement surchargé et j'ai peur
qu'un autre membre de mon groupe s'effondre ou fasse une crise cardiaque. »

« Je ne veux pas plus d'argent, seulement moins de travail
à accomplir, une meilleure planification et coordination et
moins d'activités concentrées sur la gestion de crises. »

« C'est le règne de la paralyse par l'analyse! Alors chaque
projet prend deux fois plus de temps – mais pas de
temps supplémentaire. »

Les problèmes de
charge de travail
attribués à
l'incapacité de
planifier et d'établir
des priorités

Les problèmes de
charge de travail
associés au rôle
de gestionnaire
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« Nos employeurs, nos superviseurs et les administrateurs sont équivoques
et désorganisés et ils ne sont pas au diapason, ce qui parfois crée beaucoup
de travail supplémentaire. »

« L'organisation pour laquelle je travaille a de multiples objectifs – souvent
conflictuels. La gestion est extrêmement faible. À cause du manque de
planification et des mises en application inefficaces, on revit les mêmes
problèmes à chaque changement et on n'en retire aucune leçon. »

« Le courrier électronique est souvent utilisé comme
principale méthode de communication par les
employés de tous les niveaux; cependant, il y a une
attente universelle qui suppose que tout le monde lit
et répond quotidiennement à tous ses courriels, et ce

de façon régulière. Ce n'est pas réaliste. On s'attend à ce que les notes de
service qui sont envoyées en fin d'après-midi soient lues pour faire l'objet de
discussion le lendemain matin. Ce n'est pas raisonnable. Tout le monde a
besoin de comprendre que les communications doivent être gérées, qu'un
temps approprié soit alloué pour lire, comprendre et être en mesure de
répondre. Nous perdons du temps sur nos ordinateurs et avec nos logiciels
parce qu'on n'a pas de programme de formation qui nous permette d'utiliser
efficacement nos applications et nos réseaux. On ne perd pas seulement notre
temps et nos ressources, mais tout le monde est frustré. »

« La technologie a eu un impact majeur sur le volume de travail. Il n'est pas
inhabituel de recevoir de 40 à 50 courriels par jour, qui demandent pour la
plupart une réponse ou une action quelconque. »

« Indépendamment de l'organisation, le volume de travail a augmenté de façon
dramatique au cours des dix dernières années et cela est principalement dû à
une plus grande utilisation de la technologie. Grâce à la technologie actuelle,
il est possible d'avoir en même temps quelqu'un dans son bureau, un appel
téléphonique, un message dans sa boîte vocale et un courriel qui demandent
tous une réponse immédiate. Dans le milieu du travail, la technologie a créé
l'attente de réponses et de solutions immédiates. »

Problèmes organisationnels : Le manque de soutien de la direction

Neuf pour cent de tous les commentaires (près de 25 % des commentaires dans la catégorie des problèmes
organisationnels) relient les conflits travail-vie personnelle aux comportements des cadres dans leur
organisation. Les hommes et les employés sans enfant avaient plus tendance à percevoir le manque de

Les problèmes de
charge de travail
attribuables à l'impact
de la bureautique
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soutien de leur dirigeant. D'où survient la majorité de ce type de problèmes? Si on utilise le nombre
relatif de commentaires comme indicatif, la majorité des employés (environ 70 %) sont frustrés par
le comportement de leur superviseur immédiat. Le reste (presque 33 %) pense que la haute direction
est à la source du conflit travail-vie personnelle qui sévit au sein de leur organisation. Comment les
gestionnaires rendent-ils la conciliation travail-vie personnelle plus difficile? Les commentaires
suggèrent les raisons suivantes :

• Le superviseur immédiat manque de respect envers ses employés

• La gestion des ressources humaines n’est pas une priorité pour les gestionnaires

• Le superviseur immédiat bloque l'accès aux politiques de soutien

• Le manque de direction efficace au sommet

Tous ces commentaires soutiennent la notion qu'en général,  les employés ne quittent pas l'organisation,
ils quittent une mauvaise gestion.

« Mon patron est la source de presque tout mon stress.
Il aime vous prendre en défaut devant les autres. Il n'a
aucun respect pour ses employés. Il rabaisse ses
collègues devant ses employés. Si vous devez vous

absenter pour aller chez le médecin avec votre enfant, vous êtes mieux de
remettre chaque minute. Ses valeurs ne correspondent pas à celles de la
compagnie et ses actions ne sont pas congruentes avec ses paroles. Il ne fait
preuve d'aucune compassion envers ses employés ou leurs familles. »

« Notre directeur est un dictateur! Cet homme ne sait pas comment traiter
les gens. C'est sa façon ou rien. »

« Quelquefois je me sens comme si j'étais un enfant et que mon patron était
mon gardien. J'aimerais être traité en adulte, respecté en tant qu'adulte
responsable et travailleur qualifié qui fait les heures requises. Si je suis en
retard, je ne prends pas mes pauses. Si j'arrive plus tôt, je prends quelques
minutes de plus à l'heure du repas. Mon patron devrait reconnaître que je ne
suis pas là pour frauder mon employeur, c'est mon gagne-pain. »

« Au travail, c'est ma chef qui me cause le plus de stress. Elle ne soutient pas
son personnel, elle leur crie après, elle ne tolère aucun stress, et elle gère mal
les problèmes des autres et, par conséquent, elle crée beaucoup de problèmes
elle-même. Elle ne sait pas écouter et, par le fait même, elle cause constamment
de la confusion. »

Le superviseur
immédiat manque de
respect envers ses
employés
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« Les gestionnaires doivent absolument faire une
priorité de leur rôle de gestion. La satisfaction au
travail dépend des efforts et du soutien de
l'organisation. Si les dirigeants d’entreprise ne
prennent pas le temps de soutenir leurs employés en

les encourageant, en discutant avec eux et en les récompensant (en faisant
des compliments), il y aura un déséquilibre au travail. La direction joue un
rôle critique dans l'équilibre. »

« Les mauvaises personnes sont choisies pour des postes de gestion et elles
ne sont pas assez soigneusement sélectionnées pour leur entregent. Un grand
nombre de gestionnaires sont en poste depuis les années 70 et 80 et ils ne
réalisent pas que les temps ont changé. La plupart de nos gestionnaires à
tous les niveaux auraient besoin de formation en gestion des ressources
humaines. »

« J'ai vu mon patron une fois depuis les quatre dernières semaines, pour cinq
secondes. »

« Techniquement parlant, nous avons des horaires
flexibles et des semaines de travail réduites,
mais lorsque nous tentons de nous en prévaloir,
notre superviseur utilise toujours les « exigences
opérationnelles  » comme excuse pour dire non à nos
requêtes. »

« J'aime mon travail mais je ne le recommanderais à
personne. Mon superviseur immédiat est fantastique mais
la haute direction me semble plutôt incompétente.

Beaucoup d'entre eux s'intéressent seulement aux détails administratifs et à
leurs ambitions personnelles. Personne ne semble préoccupé par le travail,
et aider les employés ne leur vient même pas à l'idée. C'est vraiment rare de
voir quelqu'un de la haute direction prêcher par l'exemple. »

« Le travail serait beaucoup moins stressant si les gestionnaires étaient
qualifiés pour diriger. On ne sent pas que ce bateau a un capitaine et personne
ne semble savoir où on s'en va. »

Le manque de
direction efficace
au sommet

La gestion des
ressources humaines
n’est pas une priorité
pour les gestionnaires

Le superviseur
immédiat bloque
l'accès aux politiques
de soutien
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« Malheureusement, travailler pour X, c'est comme être sur un voilier au
milieu d'un énorme brouillard. Le capitaine dans le nid de pie essaie de trouver
terre, tandis qu'il demande aux membres de l'équipage sur le pont s'ils
entrevoient un bout de terre, et s'ils connaissent la direction dans laquelle
naviguer, au lieu de les laisser manœuvrer le voilier. Le capitaine ne sait pas
quelle direction prendre et il ne se préoccupe pas non plus de bien entretenir
le voilier afin que ce dernier soit apte à voguer. Sur ce voilier, il devient très
difficile de trouver ses paramètres professionnels et, conséquemment, il est
très difficile d'équilibrer quoi que ce soit. »

Problèmes organisationnels : La culture organisationnelle

Huit pour cent des commentaires (un sur cinq dans la catégorie des problèmes organisationnels)
mettaient en évidence comment la culture d'une organisation (les règles sous-entendues et les
exceptions) peut nuire à l'équilibre. Les hommes, les gestionnaires, les employés qui ont la
responsabilité d'une personne âgée et ceux qui travaillent dans le secteur public étaient beaucoup
plus portés que les répondants des autres groupes à exprimer leurs préoccupations quant à la culture
organisationnelle. Quels genres de cultures ont retenu l'attention des Canadiens? D'après les
commentaires, nous avons pu déceler les cultures organisationnelles suivantes comme étant sources
de problème :

• La culture des heures

• La culture disjointe : bonnes politiques, pratique médiocre, modèles négatifs au sommet

• La culture de l'argent : on valorise plus l'argent que les gens

• La culture de gestion

• La culture hostile

• La culture basée sur la culpabilité

• La culture basée sur le mythe de la séparation des mondes (ex., le travail ou la famille)

Pour mieux comprendre chacune de ces cultures et l'impact qu'elles ont sur l'équilibre, mieux vaut
donner la parole aux Canadiens.

« Même si mon employeur fait beaucoup d'efforts pour comprendre
les problèmes de conciliation travail-famille et en faire la promotion,

la « culture de travail » ne reflète pas cela. La situation actuelle avec tout ce
qu'elle implique restera la même tant et aussi longtemps que la direction ne
prêchera pas par l'exemple (le mérite et la valeur d'un « bon cadre » sont
encore mesurés par les heures passées au bureau). Les réunions avec la haute

La culture
des heures
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direction se tiennent souvent après les heures normales de travail. Il existe
toujours une tendance à mal juger les employés qui choisissent de respecter
leurs heures normales (rémunérées) de travail et qui quittent pour assumer
leurs responsabilités familiales et personnelles. »

« Malgré le fait que nous n'avons pas d'horaire « établi, » je sais que mon
patron s'attend à ce que je sois au bureau à une certaine heure et que je fasse
une longue journée de travail. Je sais aussi que si je désire une promotion, je
dois travailler un minimum de 60 heures par semaine. »

« Je sens que notre organisation proclame
un attachement de pure forme envers les
politiques favorables à la famille. Le
sentiment tacite est que l'on profite de la

compagnie si l'on se prévaut des politiques ou encore qu'on manque de
dévouement si l'on ne travaille pas à temps plein. »

« Sur papier, mon employeur offre des politiques de conciliation travail-vie
personnelle. En réalité cependant, il est souvent très difficile de s'en prévaloir.
Certaines personnes occupant des postes élevés en découragent l'utilisation
et rien n'est fait pour réprimander ces personnes même si leur point de vue
sur la question est bien connu. »

« La haute direction veut projeter l'image qu'elle appuie les valeurs familiales.
Cependant, les attentes de production de l'organisation sont tellement strictes
que les valeurs familiales sont les premières à prendre le bord. Pour que ça
fonctionne, ces valeurs doivent être appuyées au sommet et cette philosophie
doit être transmise à toutes les personnes en position d'autorité. Ce sont les
professionnels des ressources humaines qui sont les plus coupables. »

« Même si l'employeur affirme qu'il prend les besoins de l'employé à cœur,
qu'il est flexible et accommodant, la réalité est drôlement différente. Soit
que la direction est tellement éloignée de la réalité des employés qu'elle ne
peut combler leurs besoins réels, ou encore elle fait tout simplement preuve
d'hypocrisie. La recherche de l'équilibre entre le travail et la famille est peut
être un objectif du service des ressources humaines mais cet objectif n'est
manifestement pas partagé par tout le personnel de la haute direction. »

« Cette organisation se fait une fierté de soutenir ses employés.
Malheureusement, ça ne marche pas parce que la haute direction ne prêche
pas par l'exemple, ce qui met des pressions sur le reste des cadres. On tient

La culture disjointe : bonnes
politiques, pratique médiocre,
modèles négatifs au sommet
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pour acquis que pour devenir membre de la haute direction, il faut travailler
au moins 12 heures par jour. Quelques membres de la haute direction prennent
cela pour de la conciliation travail-vie personnelle. Pas moi! »

« Je ne sens pas que ma compagnie diffère des
autres dans l'industrie. Tout ce qui compte, c'est
l'argent et le prix des actions. On parle beaucoup

de l'importance de l'équilibre entre le travail, la famille et la vie personnelle
mais c'est très peu suivi d'actions concrètes. »

« À une époque où l'objectif des corporations est de plaire aux actionnaires
en augmentant les profits, les actions et les dividendes, chaque employé sera
forcé de faire plus de travail et de plus longues heures. Toutes les compagnies
réorganisent, réduisent leurs effectifs, ou toute autre jolie étiquette qu'elles
désirent coller à ce processus. Elles se débarrassent de certains employés et
s'attendent à que ceux qui restent fassent plus de travail, assument plus de
responsabilités et de tâches et travaillent de plus longues heures sans égard à
leur vie familiale. Plus que jamais, c'est la loi du plus fort. Les sondages
vont et viennent – notre compagnie en a effectué quelques-uns au cours des
années – mais du point de vue de l'homme qui travaille, rien ne change. Les
profits doivent augmenter et les dépenses (souvent les employés) diminuer.
C'est un fait cruel, mais c'est un fait. La famille telle qu'on la connaissait est
une espèce en voie de disparition, et les gens n'auront dorénavant ni le temps
ni l'argent pour fonder ou soutenir une famille. Lorsqu'une compagnie met
en place un nouveau processus de suivi des absences et qu'elle en est fière,
lorsque vous êtes pénalisé pour une promotion parce que vous vous êtes
absenté du travail pour quelques jours de grippe, vous vous rendez bien compte
que la compagnie ne se soucie pas du tout de vous. »

« Quoiqu'il donne l'impression de soutenir la famille, notre milieu de travail
devient en fait moins respectueux envers la famille. Ça a changé depuis mes
dix ans ici. Ce qui importe avant tout, c'est la réduction des coûts. Et le moral
continue de dégringoler dans notre milieu de travail! »

« Beaucoup d'organisations proclament un attachement de pure forme aux
concepts de conciliation entre le travail, la famille et la vie personnelle. Les
possibilités de partage d'emploi, de travail à domicile pour prendre soin d'un
enfant malade ou de centre de la petite enfance en milieu de travail sont
irréalistes dans le climat économique actuel. La réalité c'est que les
organisations réduisent constamment leurs effectifs et cherchent des moyens

La culture de l'argent :
on valorise plus l'argent
que les gens
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de réduire leurs coûts. À moins de se voir accorder un stimulant sous forme
de crédit d'impôt, par exemple, peu d'organisations choisissent d'améliorer
les avantages de leurs employés. »

« Notre compagnie est novatrice et fait de gros efforts pour offrir
des politiques de flexibilité. Lorsqu'une personne gravit les
échelons de la direction, on s'attend à beaucoup de cette personne

et c'est pourquoi notre organisation a tant de succès. Dans ma position, si je
me prévalais des politiques de flexibilité, cela nuirait à ma carrière. Je suis
une femme et j'occupe un poste à responsabilités sans aucune assistance. Si
j'ai besoin de prendre du temps pour équilibrer mon travail et ma vie
personnelle, mon travail s'empile et ma situation est encore pire qu'avant.
Les personnes compétentes et à haut rendement sont inondées de travail et
de responsabilités tandis que celles qui en font moins n'ont pas de problème
à équilibrer leur travail et leur vie personnelle. Je travaille fort et suis attentive
aux demandes d'augmentation de travail, ce qui se traduit par une réduction
de mon temps personnel. Mes enfants en payent le prix. Je me sens souvent
prisonnière de ma dépendance financière professionnelle. Je suis le
gagne-pain principal et c'est aussi à moi qu'incombe la majorité des
responsabilités à la maison. Je vois que c'est beaucoup plus facile pour mes
collègues masculins qui ont une femme qui reste à la maison. »

« Dans cette organisation, il faut être prêt à tout sacrifier pour devenir cadre.
Si vous ne communiquez pas cela en entrevue, vous ne serez pas considéré
comme un bon choix pour une promotion. »

« Je suis une femme indépendante, célibataire et je n'ai pas d'enfant, et
j'en ai raz le bol d'entendre les parents qui ne cessent de parler de leurs

enfants et d'exprimer comment c'est difficile d'être un parent qui travaille.
Ils auraient dû en prendre conscience avant de fonder une famille. Il faut
faire des sacrifices pour ses enfants, mais ces personnes – les parents – ne
devraient pas s'attendre à ce que leurs collègues fassent le surplus de travail.
Je ne peux compter le nombre de fois où des collègues ont quitté le travail
pour aller à des réunions de parents et enseignants, à des cours de ballet, ou
d'autres activités pour leurs enfants, pendant les heures régulières de travail.
C'est enrageant. Je réalise que la famille est importante, la mienne l'est
certainement, mais je ne m'attends pas à ce que mon patron me laisse partir
en plein milieu de la journée parce que ma sœur ou ma mère est malade.
Alors pourquoi un collègue a-t-il le droit de quitter parce que son enfant est
malade? C'est la règle de deux poids, deux mesures qui prévaut. »

La culture
de gestion

La culture
hostile
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« Même si les compagnies parlent de mettre en vigueur des programmes de
conciliation travail-vie personnelle, la réalité est que ça prend beaucoup de
temps avant que ces programmes et ces politiques deviennent accessibles
aux employés et qu'ils soient mis en pratique. J'ai pris conscience qu'en faisant
des recommandations ou en parlant de possibilité de programmes qui
pourraient bénéficier aux femmes, les hommes trouvent habituellement que
ce n'est pas nécessaire. Ils répondent en disant qu'il n'est pas juste que les
femmes bénéficient d'avantages supplémentaires, mais ils ne réalisent pas qu'il
existe toujours des formes d'iniquité entre les hommes et les femmes et que
beaucoup de femmes sont encore exclues des postes de cadre supérieur. »

« Heureusement, j'ai grandi avec des valeurs traditionnelles concernant le
travail : travaille fort, ne te plains pas et fait preuve de loyauté envers ta
compagnie. J'ai également assez d'instruction pour mouler ces idéaux à l'âpre
environnement de travail politiquement correct et libéral qui prévaut de nos
jours dans les entreprises. Je crois fermement que ces environnements sont
la raison pour laquelle les employés sont tellement sensibles à tout ce qui se
passe autour d'eux qu'ils doivent prendre un congé de stress afin d'éviter de
travailler. Ceux d'entre nous qui tentent de parfaire leur éducation et de
contrôler leur vie personnelle et professionnelle sommes dégoûtés par le
nombre de personnes que le système appuie en leur permettant de conserver
leur travail, leur carrière ou leur poste, lesquels conviendraient mieux à des
personnes plus qualifiées! Je le sais, c'est mon cas. »

« Même si mon patron me permet de prendre des journées
flexibles, je me sens toujours coupable d'en demander. Je me
sens aussi coupable de quitter le travail à 16 h 30 parce que la
personne qui occupait ce poste avant moi quittait toujours plus
tard. »

« La culpabilité est toute puissante! Combien de fois ai-je souhaité, lorsque
mes enfants grandissaient et que je travaillais, avoir des horaires flexibles,
ou la possibilité de travailler à la maison sans me sentir coupable – ne pas me
sentir coupable de prendre une journée de congé, pour simplement refaire le
plein! Si tu es malade, tu t'inquiètes parce que tu penses que les autres devront
faire deux fois plus de travail et tu t'inquiètes de ce qu'ils vont penser de toi.
Tu as besoin de soutien dans tes décisions et ne pas te sentir coupable! »

« Même si mon organisation offre beaucoup de soutien pour équilibrer la
famille et le travail, c'est souvent difficile de prendre le temps. Il semble y
avoir beaucoup de culpabilité lorsque les personnes quittent à l'heure. On
s'attend à ce qu'on fasse du temps supplémentaire. »

La culture
basée sur la
culpabilité
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« Les seules personnes qui gravissent les échelons
sont des hommes ou des femmes sans enfant. X ne
se soucie pas de la famille. Il n'y a pas de congé
alloué pour les enfants malades (on doit prendre

du temps sur nos vacances annuelles), trois jours de congé pour raisons
personnelles sont alloués pour le décès d'un conjoint, et après ça, on coupe
sur votre salaire. Il n'existe aucun congé pour la santé mentale ou la famille
en cas d'urgence. »

« Plusieurs dirigeants haut placés ne comprennent pas la dualité d'engagement
entre le travail et la famille. Ils viennent d'une génération qui avait différentes
croyances. Ils s'attendent toujours et SANS exception à ce que le travail passe
en premier! »

« Cette entreprise ne tente aucunement d'écouter ou de satisfaire les attentes
de ses employés. Leurs efforts pour fournir un horaire qui atténue le stress et
aide le personnel à avoir une vie personnelle et familiale enrichissante et
responsable sont nuls. Pour ces raisons, le moral continue d'être bas et le milieu
de travail reflète un manque d'entrain généralisé. »

« Il n'est pas acceptable pour une femme d'exprimer que sa famille est importante
et qu'elle a priorité sur le travail – particulièrement de l'exprimer aux femmes
qui n'ont pas d'enfant. »

Problèmes organisationnels : Les conflits entre conciliation et promotion de carrière

Quatre pour cent des commentaires des répondants portaient sur les conflits ressentis par les employés
entre conciliation et promotion de carrière. Selon ce groupe de Canadiens, ces objectifs sont mutuellement
exclusifs parce que :

• la stratégie qui place la famille avant le travail (même lorsque les enfants sont jeunes) nuit au
développement de la carrière;

• les activités de développement de la carrière font entrave aux exigences familiales;

• le temps requis a un impact négatif sur la promotion de carrière;

• la promotion de carrière dépend souvent du relogement, ce qui s'avère difficile pour les familles où
les deux conjoints travaillent.

Par la lecture des commentaires suivants, on ne peut s'empêcher de constater combien de Canadiens
sentent qu'ils sont dans une impasse – soit qu'ils se concentrent davantage sur leur carrière, soit qu'ils
ont une vie personnelle satisfaisante. Il est intéressant de noter que les femmes avaient plus tendance
que les hommes à soulever les conflits entre conciliation et promotion de carrière.

La culture basée sur le
mythe de la séparation
des mondes (ex., le
travail ou la famille)
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« Lorsque mes enfants étaient jeunes, j'ai pris la
décision de mettre ma carrière en attente.
Maintenant que mes enfants sont grands, mon
organisation a décidé que j'étais trop vieille pour

investir temps et efforts dans mon développement de carrière. »

« Ma collègue qui fait le même travail que moi est célibataire et n'a aucune
personne à charge. Elle est beaucoup plus compétitive que moi et elle cherche
constamment à se valoriser auprès de la compagnie. Je ressens donc
constamment que je dois travailler plus d'heures et faire plus d'efforts – à mon
détriment et à celui de ma famille – pour suivre son rythme. Si je ne m'adapte
pas, je crois que je n'obtiendrai pas un salaire concurrentiel et je risque un
jour de perdre mon emploi. »

« Afin d'avancer professionnellement, j'ai besoin de
parfaire mon éducation, ce qui empiéterait certainement
sur le temps que je consacre à ma famille – qui n'est
déjà pas suffisant! J'imagine que je dois rester où je
suis. »

« Les employés qui sont jeunes, célibataires et sans enfant bénéficient
d'avantages supplémentaires lorsqu'il s'agit de développement professionnel
puisqu'ils peuvent profiter des possibilités de formation et de soutien
professionnel. Ceux qui ont des enfants, surtout de jeunes enfants, ont les
mains pleines et sont limités quant aux occasions d'avancement professionnel.
Il est presque impossible de parfaire son éducation lorsqu'on tente de
coordonner famille et travail. »

« Mon directeur m'a avisé de ne pas me présenter à
un certain concours si je n'étais pas disposé à
travailler plus d'heures supplémentaires à mes frais,
même s'il croit que je suis qualifié pour le poste. »

« La promotion de carrière requiert un engagement de temps énorme, surtout
pour les postes de direction. Cela s'applique même aux postes de cadres et
de superviseurs subalternes. Ça rend la recherche de l'équilibre très difficile,
voire impossible, si vous voulez une vie de famille. »

Les activités de
développement de la
carrière font entrave
aux exigences
familiales

Le temps requis a un
impact négatif sur la
promotion de la carrière

La stratégie qui place la
famille avant le travail nuit
au développement de la
carrière
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« La famille normale avec deux jeunes enfants est de plus en plus exigeante;
la course est de plus en plus compétitive et sans merci. Les personnes
célibataires et les couples à deux revenus ont l'avantage de pouvoir consacrer
plus de temps à leur travail. Comme c'est ce qui conduit aux promotions dans
cette compagnie, toutes les discussions sur la conciliation travail-vie
personnelle relèvent donc de la plaisanterie. »

« Mon organisation continue de penser en termes
de lieu de travail pour l’affectation du personnel.
Cela limite mes possibilités d'avancement parce
que je suis incapable de déménager vu la carrière
et le travail de mon mari. »

Problèmes organisationnels : Les politiques

Trois pour cent de tous les commentaires portaient sur les politiques de travail-vie personnelle de
l'organisation. Les répondants ont soulevé une grande variété de préoccupations dans ce domaine,
notamment les suivantes :

• Les politiques ne sont pas claires

• Il n'y a aucune politique

• L'iniquité d'accès aux politiques

• La politique versus la pratique : un manque d’emputabilité concernant l'usage des politiques

Les Canadiens sont également préoccupés par les politiques de leur organisation concernant les
horaires flexibles, le télétravail, le temps supplémentaire, l'éducation, le travail à temps partiel, les
congés en général, les congés parentaux, le temps de vacance, ainsi que les régimes d'assurance
médicaments. Les travailleurs du secteur privé associent beaucoup plus les politiques (ou leur absence)
de leur organisation aux conflits entre le travail et la vie personnelle. Les organisations qui tentent de
mettre en vigueur des politiques de soutien seraient bien avisées d'apprendre des expériences décrites
ci-dessous.

« J'aimerais que la compagnie nous donne quelque chose par
écrit qui décrive les politiques concernant les horaires

flexibles ainsi que les congés personnels et de maladie. Les employés seraient
beaucoup plus heureux s'ils savaient à quoi s'en tenir par rapport au point de
vue de la compagnie puisqu'ils pourraient prendre des congés sans se sentir
coupables. »

Les politiques ne
sont pas claires

La promotion de carrière
dépend souvent de la
capacité de déménager,
ce qui s'avère difficile pour
les familles où les deux
conjoints travaillent
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« Je ne sais pas à quels services nous avons droit. Certains sont disponibles
sur papier, mais en pratique c'est une autre histoire. Le genre de soutien
organisationnel qui est disponible relève entièrement de la discrétion du
superviseur immédiat. »

« En général, les politiques chez X sont bonnes. Malheureusement, elles
laissent la place à beaucoup trop d'interprétations chez les superviseurs. Les
employés y perdent souvent parce que nous n'avons jamais été mis au courant
de nos droits concernant ces programmes. »

« Je constate que l'organisation a du retard sur les autres parce
qu'elle hésite et prend beaucoup de temps à adopter des mesures
comme la semaine de travail réduite et les horaires flexibles. Je

rechercherai ces caractéristiques dans une autre organisation. »

« Ce serait utile si X offrait des horaires de travail flexibles, des options de
partage d'emploi et des semaines de travail réduites pour aider les employés
à concilier leur travail et leur famille. Présentement, il n'y a rien. »

« Le partage d'emploi, la semaine de travail réduite et le travail à domicile ne
semblent pas être des options dans notre domaine. Pourtant, ce serait possible
avec la technologie actuelle. »

« Lorsque l'accès aux programmes de conciliation travail-
famille est inégal ou refusé à plusieurs personnes (comme
c'est le cas ici), ça ne fait que démoraliser davantage une
main-d'œuvre assiégée. »

« D'après mes observations et mon expérience personnelles, la flexibilité au
travail dépend de qui vous êtes et si la direction vous trouve sympathique ou
pas. »

« Je pense que la compagnie pour laquelle je travaille est une bonne
compagnie – mais mon service ne l'est pas. Il y a tellement de services dans
cette compagnie et les règlements diffèrent tellement d'un service à l'autre.
Par exemple, dans notre service, il n'est pas possible de prendre du temps

L'iniquité d'accès
aux politiques

Il n'y a aucune
politique
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pour aller chez le médecin avec son enfant sans remettre ce temps, tandis
que c'est possible dans un autre service. Le temps partiel existe dans certains
services, mais dans notre service, pas question! Beaucoup de favoritisme. Je
trouve ça très stressant. »

« Dans la déclaration des valeurs et de la vision
de la compagnie, les mots sont écrits, mais les
gestionnaires ne les mettent pas en pratique. Et,
au sein de la compagnie, il n'y a personne qui est
responsable d'assurer la mise en vigueur de ces
politiques. »

« Sur papier, notre organisation a de bonnes politiques mais elle ne les met
pas en vigueur et n'en encourage pas l'utilisation. L'approbation pour le
télétravail est difficile à obtenir. Si vous obtenez la permission, vos horaires
de télétravail doivent absolument se situer entre 8 h 00 et 17 h 00 – vous ne
pouvez pas commencer à 7 h 00 du matin. Vous ne pouvez pas vous prévaloir
de semaines d'heures réduites si vous travaillez à temps partiel. Vous ne pouvez
pas travailler pendant votre heure de repas ou vos pauses pour quitter plus
tôt. Il semble que la politique générale soit celle de " non, vous ne pouvez
pas ". »

Problèmes organisationnels : Trop de changements font entrave à l'équilibre

Les médias et les universitaires ne cessent de nous répéter que nous vivons dans une période de
changement rapide et perpétuel. Deux pour cent des commentaires des Canadiens qui ont répondu à
notre enquête indiquaient que les changements organisationnels ajoutaient du stress à leur vie et
causaient des problèmes d'équilibre. Les répondants qui travaillent dans le secteur public parlaient
beaucoup plus du stress associé aux changements que ceux des autres groupes de répondants. Qu'est-ce
qui fait que le changement rend la vie plus difficile? Les répondants ont identifié les facteurs suivants :

• Les changements organisationnels, telles la réduction d'effectifs, la restructuration et la fusion,
accroissent la charge de travail et le stress relié au travail

• La difficulté de fonctionner au travail lorsqu'il y a trop de changements

Une meilleure compréhension de l'impact des changements organisationnels sur les Canadiens est
offerte dans les prochains commentaires.

Politique versus pratique :
un manque de
responsabilisation
concernant l'usage des
politiques
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« Mon travail est très exigeant. La fusion a
été extrêmement difficile. Il y a des conflits
de cultures. Les gens quittent. On a offert
une retraite anticipée à la plupart des
employés âgés qui avaient de l'expérience, ce
qui laisse le surplus de travail aux employés
qui suivent. »

« Il y dix ans, lorsque j'ai commencé à travailler pour X, c'était un bon
environnement de travail. Depuis la fusion, il y a eu virage… Nos heures sont
coupées, il y a plus de mises à pied et nos payes ne sont pas régulières. »

« L'approche d'une importante réduction d'effectifs crée présentement
beaucoup d'incertitude. Il y a un travail énorme à accomplir pour instituer les
changements prévus et les délais pour ce faire sont tout à fait irréalistes. Je
trouve ça de plus en plus difficile de faire face à la situation surtout avec tout
ce qui se passe d'autre. »

« De nos jours, c'est difficile « de se plier » aux idées
« nouvelles et améliorées » de l'organisation puisque
dans deux mois d'ici, ce sera différent et ces idées ne
seront plus importantes. Ça crée de la frustration et du
stress. »

« La charge de travail change toutes les années et on vit dans un état de
changement perpétuel – on ne peut plus utiliser ce qu'on utilisait auparavant,
et on doit toujours s'adapter. Je pense souvent qu'on réinvente constamment
la roue. »

« Les changements constants au travail (dont beaucoup semblent superflus et
ont été mis en place par ceux qui ne font pas le travail) ajoutent au stress. »

Problèmes organisationnels : Le travail temporaire et à temps partiel

Environ 2 % de tous les commentaires codifiés abordaient les problèmes du travail à temps partiel et
temporaire. Les répondants ont soulevé les préoccupations suivantes :

• Les employés temporaires ne bénéficient pas des mêmes avantages que ceux qui travaillent à
temps plein

• L'insécurité associée au travail temporaire est très stressante

La difficulté de
fonctionner au travail
lorsqu'il y a trop de
changements

Les changements
organisationnels, telles la
réduction d'effectifs, la
restructuration et la fusion,
accroissent la charge de
travail et le stress relié au
travail
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• Les gens qui ont des emplois temporaires ont moins de contrôle sur leur vie professionnelle et
personnelle

• Les Canadiens qui ne réussissent pas à avoir un emploi permanent attendent pour fonder une
famille

Un grand nombre d'organisations canadiennes offrent à leurs employés des emplois temporaires
plutôt que permanents. La réalité du travail temporaire et à temps partiel est révélée dans les
commentaires suivants.

« Mon poste actuel est temporaire. Le revenu
pose un problème. La compagnie pour laquelle
je travaille semble prendre en considération la
famille de ses employés à temps plein, mais
beaucoup de ces programmes ne sont pas
accessibles aux employés temporaires. »

« Je ressentirais beaucoup moins de stress au travail si la compagnie m'offrait
un poste permanent. Je pense qu'après deux ans de travail à temps plein, je
mérite une sécurité d'emploi et des avantages sociaux permanents – surtout
que je paye des cotisations syndicales. Je n'ai pas d'assurance médicale et
peu d'assurance vision. Je n'ai également pas accès aux horaires flexibles
parce que je ne suis pas permanent. »

« Les choses seraient plus faciles à équilibrer
si mon poste était indéterminé. Les postes
temporaires sont pénibles pour les employés

et leurs familles. Nous nous inquiétons constamment : Comment joindre les
deux bouts? Qu'arrivera-t-il lorsque mon travail sera terminé? La durée de
mon poste sera-t-elle prolongée? Est-ce que je perdrai tout? »

« Je dois dire que l'un des plus gros facteurs de stress que j'observe au travail,
ce n'est ni la famille ni le style de vie – mais plutôt la sécurité d'emploi. On
en parle partout et à tous les jours ici. Comme je suis moi-même temporaire,
je trouve que de toujours attendre pour savoir si mon travail sera prolongé
est beaucoup plus stressant que n'importe quel équilibre familial. Au moins,
à la maison, j'ai le contrôle et les gens respectent mes demandes et mes
besoins. Au travail, c'est tellement différent. Tu fais de ton mieux chaque

L'insécurité associée au
travail temporaire est très
stressante

Les employés temporaires
ne bénéficient pas des
mêmes avantages que
ceux qui travaillent à
temps plein
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jour, et pourtant, après trois ans, tu es toujours en suspens. C'est ça le stress.
Peux-tu acheter telle chose? Peux-tu te permettre ça? Seras-tu encore ici
demain? C'est tellement difficile pour les gens de ne jamais savoir où s'en
tenir. »

« Je travaille pour X comme employé temporaire. Je vois tellement
d'employés qui travaillent des heures et des heures de temps supplémentaire;
j'ose croire qu'il serait moins coûteux d'embaucher plus de gens à des salaires
réguliers. En ce qui concerne les employés temporaires, on ne sait jamais si,
ni quand, on sera mis à pied. C'est très stressant d'attendre avec autant
d'insécurité. L'embauche des gens non seulement sauverait de l'argent mais
réduirait le stress des employés à long terme. »

« Le travail occasionnel ne permet
pas d'horaires de travail régulier
pour jongler avec les engagements
familiaux. Des avis très courts sont
souvent la norme pour les travailleurs

occasionnels. J'ai annulé des rendez-vous pour rentrer travailler et apprendre
à la dernière minute qu'on n'avait pas besoin de mes services. »

« J'ai un emploi saisonnier de six mois avec des prolongements fréquents.
On décide souvent de ces prolongements pendant ma dernière journée de
travail, ce qui rend la planification à long terme (par ex., les vacances) plus
difficile. »

« Mon emploi est saisonnier. Le plus grand niveau de stress provient de
l'incertitude concernant l'emploi du temps futur... ou même de ce qui passera
le jour suivant. »

« Nous vivons constamment dans les limbes parce que nous sommes tous
deux contractuels. Depuis dix ans déjà, le contrat de ma conjointe est
renouvelé chaque année. J'ai un emploi à temps plein et un autre à temps
partiel – les deux à forfait. Nous n'avons ni avantages sociaux ni garantie de
prolongation. »

Les gens qui ont des emplois
temporaires ont moins de contrôle
sur leur vie professionnelle et
personnelle
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« Le contrat des employées contractuelles
n'est pas renouvelé si elles tombent enceintes.
Cela veut dire que je ne peux pas fonder de
famille jusqu'à ce que j'obtienne un emploi
permanent – c'est plus facile à dire qu'à
faire! »

« Je pense qu'il est important de noter qu'avec la prévalence de la sous-
traitance, donc du manque de stabilité, la possibilité de fonder une famille ou
d'acheter une maison devient un engagement insurmontable. Conséquemment,
beaucoup de gens dans ma situation attendent avant de fonder une famille. »

« J'ai été embauché et je travaille présentement comme employé contractuel,
d'un contrat à l'autre. Pour cette raison, j'hésite à me marier et à avoir des
enfants. Le jour où je saurai que mon emploi est stable, je penserai à fonder
une famille. Entre-temps, je ne veux, ni ne peux, le faire de peur de ne pas
être en mesure de les soutenir. »

« Difficile de fonder une famille lorsque l'emploi est temporaire. En tant
qu'employée contractuelle, je n'ai pas la sécurité d'emploi qui me permette
de retourner au travail après un congé de maternité. C'est une grande
préoccupation. J'aimerais fonder une famille mais j'ai besoin de travailler
pour équilibrer des priorités financières conflictuelles (par ex., prêts
étudiants, automobile, loyer). »

Problèmes organisationnels : Les voyages d'affaires augmentent le stress

Un pour cent de tous les commentaires établissait un lien entre les besoins de voyager pour affaires
et l'augmentation des conflits entre le travail et la vie personnelle. L'étendue de l'enjeu est illustrée
par les commentaires suivants.

« Ma plus grande source de stress vient probablement
du fait que je dois faire des voyages d'affaires. Cela
empiète sur mon temps personnel, mes activités, mes

engagements sociaux, les rencontres scolaires, les activités sportives de mon
fils, etc. Cela me force également à trouver d'autres services de garde, ce qui
me cause beaucoup de tracas. »

Les Canadiens qui ne
réussissent pas à avoir un
emploi permanent attendent
pour fonder une famille

Les voyages d'affaires
augmentent le stress
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« Je ressens du stress lorsque je dois voyager. En voyage d'affaires, je travaille
de longues journées dans des situations très stressantes. Lorsque je rentre à
la maison, je me sens fatiguée et épuisée, pas du tout relaxée. Habituellement,
la maison ne répond pas à mes normes et ma famille s'ennuie de moi, mais je
suis trop fatiguée pour y faire face et je me sens extrêmement coupable.
J'essaye de voyager le moins possible et c'est quelquefois au détriment de
ma carrière. »

« Mes voyages d'affaires exigent souvent que je couche à l'extérieur alors je
dois me procurer des services de garde à domicile. Même si cette personne
s'occupe de mes responsabilités domestiques (ménage, lessive), c'est une
source de stress additionnel d'avoir une personne supplémentaire dans la
maison. Mon époux est de plus en plus irrité par mes déplacements et par
l'impact qu'ils ont sur sa vie. Conséquemment, j'ai songé à changer de travail. »

Problèmes organisationnels : Les défis particuliers

Certains Canadiens (3 % de tous ceux qui ont donné des commentaires) ont parlé du stress occasionné
par leurs situations particulières où le travail débordait dans leur environnement familial. Quelques-
uns de ces commentaires méritent une attention particulière, notamment :

• Les défis particuliers aux baby-boomers

• Les facteurs de stress associés à l'enseignement

• Les facteurs de stress associés à la profession d'infirmière

Les commentaires associés aux professions d'infirmière ou d'enseignant, deux professions assiégées
depuis une dizaine d'années, démontrent bien que les conditions et l'environnement de travail qui se
détériorent de plus en plus ont un impact sur la vie en général. Pour leur part, les commentaires se
rapportant aux défis des baby-boomers sont pertinents à cause du pourcentage élevé de la population
canadienne qui fait partie de ce groupe démographique. Il est à noter que ce sont les femmes et les
employés du secteur à but non lucratif qui offraient le plus de commentaires dans cette catégorie. Ce
n'est pas étonnant puisque les hôpitaux et les écoles faisaient partie de l'échantillon du secteur à but
non lucratif.

« Il est intéressant de constater que lorsque les enfants
quittent le nid familial, les attentes tacites de la
compagnie sont que vous consacreriez plus de temps à

votre travail. Cela survient juste au moment où une personne doit passer plus
de temps à s'occuper d'un parent ou renouveler la relation avec son conjoint.
C'est difficile de fournir les mêmes efforts et les mêmes heures que les plus

Les défis particuliers
aux baby-boomers
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jeunes lorsqu'on est dans la cinquantaine et cela ajoute de la pression. Ça
aide de travailler judicieusement, mais il y a toujours le sens que vous ne
fournissez pas les mêmes efforts que les plus jeunes membres. La peur d'être
congédié et de ne pas pouvoir se trouver un autre emploi est une préoccupation
constante. »

« Il y a quelques années, tout pointait vers une semaine de travail plus courte.
En fait, la semaine de travail s'est rallongée, c'est-à-dire qu'on travaille plus
d'heures pour le même salaire. Je ne cesse de demander du temps à mes frais
pour consacrer plus de temps à ma famille et à ma vie personnelle. C'est
presque toujours refusé à cause du « volume de travail. » Les compagnies ont
tellement réduit leurs effectifs et offert de retraites anticipées que ceux de
ma catégorie – la fin des baby-boomers – se retrouvent avec une plus grosse
charge de travail. À notre âge, nous sommes fatigués. »

« Il n'y a aucune concession pour le travailleur plus âgé. Une personne de
50 ans n'est peut-être pas en mesure de faire le travail aussi vite qu'avant,
mais elle possède de vastes connaissances et une expertise qui pourraient
être utilisées « différemment. » Toutefois, tous les travailleurs sont traités
équitablement et on s'attend à ce qu'ils fassent le même type de travail à
toutes sortes d'heures (jours, soirs, nuits). Je pense que cela mène à l'exode
prématuré des femmes et des hommes vers les soins aux aînés. Si la direction
veut prévenir une pénurie de travailleurs expérimentés, elle doit examiner la
question. »

« L'enseignement est une carrière qui englobe la vie toute
entière d'un individu. Il n'y a pas d'horaire préétabli puisque
l'éducation est une activité permanente à l'école et au sein

de la famille. Chaque moment est voué à l'apprentissage. J'ai toujours une
très bonne attitude et je crois que j'ai choisi la meilleure profession.
Cependant, l'interférence politique et gouvernementale mine le moral des
enseignants qui sont fatigués, démoralisés, stressés et frustrés, ce qui se fait
sentir non seulement dans leur propre vie familiale, mais aussi par chaque
étudiant dans la classe. »

« Je pense que les gens ne réalisent pas à quel point il est stressant d'enseigner.
C'est un emploi très exigeant qui procure peu de satisfaction – les parents
nous traitent comme des gardiennes. C'est triste la façon dont les gens nous
perçoivent. Les commentaires négatifs que l'on entend à propos des
enseignants sont irritants. »

Les facteurs de
stress associés
à l'enseignement
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« À cause du climat politique actuel, j'essaie le plus possible de cacher que
je suis enseignante! Auparavant, je me donnais corps et âme à ma profession.
J'ai même choisi de ne pas avoir de famille pour répondre aux exigences
parascolaires sur mon temps. Aujourd'hui, les médias me disent que je ne
vaux presque rien! De nos jours, je ne recommanderais pas la profession
d'enseignant à qui que ce soit. J'aimais tellement enseigner même si ça me
laissait peu de temps pour moi. Maintenant, ça paye les comptes, c'est
acceptable mais ce n'est plus une passion. »

« Le type de travail que je fais (infirmière) peut être
très exigeant et ça me laisse vidée physiquement,
émotionnellement et spirituellement. Pour
prendre soin des personnes âgées, il faut satisfaire

toutes sortes de besoins physiques, mentaux et émotionnels. Cela a un impact
sur ma famille parce que je suis vidée émotionnellement. L'année dernière a
été très éprouvante parce que nous étions surchargés de travail et nous
manquions de personnel. J'ai visité beaucoup trop souvent mon chiropraticien
à cause de tensions musculaires causées par des patients alités et une charge
de travail trop élevée. »

« Les coupures du système des soins de la santé augmentent constamment
les pressions sur les infirmières. Quoique la plupart des patients nous
témoignent du respect et apprécient nos services, certains ne nous apprécient
pas et ces derniers sont difficiles à oublier. Ces patients sont parfois grossiers
et abusifs. Je pense que la plupart des infirmières et des infirmiers ne
rapportent pas ces problèmes et qu'ils les emmènent avec eux à la maison, ce
qui crée du stress et, conséquemment, un manque de satisfaction
professionnelle. »

« On ressent vraiment que notre travail n'est ni valorisé ni apprécié par notre
employeur. Des coupures constantes font qu'il est très difficile de faire du
bon travail et cela contribue au stress relié à l'emploi. Pour moi, cela s'ajoute
au stress que je ressens dans ma vie personnelle et familiale et ça commence
à se refléter dans ma santé physique et émotionnelle. Notre employeur
continue de nier que l'attitude ou les décisions du personnel de direction
pourraient changer ces circonstances négatives. »

Les facteurs de stress
associés à la profession
d'infirmière
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Problèmes organisationnels : Des commentaires qui en disent long

« Laissez-moi vous décrire où je travaille et puis dites-moi pourquoi j'ai des problèmes d'équilibre
travail-vie personnelle. (1) Les attentes de mon employeur ne sont pas réalistes. (2) Mon employeur
se fiche complètement des gens. Tout ce qui compte pour lui, c'est que le travail soit fait. (3) Mon
travail exige beaucoup d'heures supplémentaires. Cependant, ce n'est jamais repayé en temps de congé
pour respecter des rendez-vous chez le médecin ou le dentiste, par exemple, ou pour des exigences
personnelles ou familiales. (4) Mon employeur est très égoïste, il s'attend à ce qu'on rencontre des
objectifs tout à fait irréalistes et qu'on travaille des heures supplémentaires sans aucune rémunération
de quelque sorte. (5) L'attitude de mon employeur c'est qu'on a de la chance de travailler pour une si
bonne compagnie et qu'on ne doit pas faire de vague, peu importe ce qui arrive. (6) Mon employeur
exige qu'on travaille de longues heures sans aucune autre compensation que le chèque de paye. (7) Mon
employeur ne récompense pas le travail bien fait, le dévouement, l'engagement au travail et les heures
supplémentaires. (8) Si vous exprimez votre opinion, mon employeur vous met sur la liste noire, cela
nuit à votre carrière et mène à la perte d'emploi… »

« Si seulement mon organisation avait assez de personnel. Si les employés du service X ne détestaient
pas tant leur travail, il n'y aurait pas un roulement du personnel aussi important. Si nous n'avions pas à
travailler les quarts du samedi, dimanche, lundi et mardi! Si les cadres restaient dans le même service
pour plus de trois mois! Si on ne s'attendait pas à ce qu'une personne fasse le travail de deux personnes!
Si on ne prenait pas le temps supplémentaire pour acquis! Si la sécurité était une priorité! Si les vacances
ne posaient pas de problème! Si le moral n'était pas aussi bas! Si l'embauche de nouveaux techniciens
ne prenait pas six mois! Si l'embauche de nouveaux cadres ne prenait pas 12 mois! Si nous avions des
conditions de travail appropriées, par exemple, plus d'espace! Si notre syndicat avait du cran! Si je
n'avais pas à travailler les congés fériés! »

Problèmes et défis de l'interface entre le travail et la vie personnelle

Les recherches reconnaissent généralement que les conflits entre le travail et la vie personnelle
surviennent de plusieurs façons différentes. Pour certains, c'est la surcharge de rôles – trop à faire en
trop peu de temps. Pour d'autres personnes, c'est l'emploi qui empiète sur le temps personnel ou sur
les responsabilités et les rôles familiaux. L'inverse survient également : quelques employés trouvent
que leurs rôles de parent ou de conjoint les empêchent d'être le genre d'employés qu'ils souhaiteraient
être.

Environ 12 % des commentaires des Canadiens étaient reliés aux problèmes et aux défis concernant
le surplus d'exigences et d'attentes. En d'autres mots, ces commentaires concernaient la situation au
travail et à la maison. Les femmes et les employés du secteur à but non lucratif parlaient beaucoup
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plus de leurs défis de gestion de rôles entre le travail et la famille. L'analyse des commentaires
suggère que les problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle des employés canadiens
peuvent être associés aux points suivants :

• La surcharge des rôles

• L'interférence entre le travail et les rôles familiaux

• Les défis associés à certaines circonstances familiales particulières

Des commentaires sur chacun de ces points sont offerts ci-dessous. Suivent par la suite des
commentaires d'ordre général sur la recherche de l'équilibre qu'il convient de noter puisqu'ils
expliquent ce qu'est (et n'est pas) l'équilibre entre le travail et la vie personnelle.

Problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle : La surcharge des rôles

La surcharge des rôles se définit par un manque de temps pour tout faire. En 1991, 42 % des employés
canadiens rapportaient de hauts niveaux de surcharge des rôles. Ce pourcentage a augmenté en 2001
pour passer à 56 %. Trois pour cent des commentaires correspondaient à la surcharge des rôles. Ils
sont divisés en deux catégories :

• La fatigue émotionnelle ou physique

• Trop à faire en trop peu de temps (sentir les compressions du temps)

Les répondants du secteur à but non lucratif offraient plus de commentaires sur la surcharge des
rôles que ceux de tout autre groupe. Comment se vit la surcharge des rôles? Les commentaires
suivant en donnent un aperçu.

« J'approche la quarantaine et je trouve très difficile de
faire face aux pressions de la maison et du travail. J'ai
toujours cru que je pourrais gérer une carrière

enrichissante et être en même temps une merveilleuse mère. J'ai travaillé
très fort pour atteindre ces buts. Je me retrouve tout à coup très fatiguée,
épuisée et très déçue car pour atteindre ces buts, le prix à payer est très
élevé. Ce n'est pas aussi merveilleux et prestigieux que je ne l'avais imaginé.
Je n'ai plus de résistance personnelle. J'essaie d'obtenir du soutien
professionnel mais je n'ai pas beaucoup de succès. »

« La fatigue que je ressens constamment et le stress de mon travail qui me
suit à la maison sont mes plus grand obstacles pour atteindre l'équilibre. Cela
affecte ma relation avec mon conjoint et l'énergie que j'ai pour mes enfants.
Je ressens toujours de la culpabilité. Au travail, tu te sens coupable parce que

Fatigue émotionnelle
ou physique
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tu voudrais être avec tes enfants. Lorsque les obligations familiales t'éloignent
du travail, tu te sens stressée en pensant à ce que tu manques et au travail qui
s'accumule. »

« La vie est une course effrénée d'une tâche à
l'autre. »

« Essayer de tout faire et d'être également une bonne mère, partenaire, fille,
sœur et amie est la cause de la plupart de mon stress. C'est surtout de ma
faute. La vie va trop vite. On s'attend à ce que vos enfants pratiquent des
sports, qu'ils réussissent à l'école et qu'ils s'amusent tandis que vous travaillez
à plein temps avec un conjoint qui travaille par équipes. Je me sens comme
un train à haute vitesse. J'aimerais pouvoir ralentir mais je sais que c'est ce
que tout le monde fait tout le temps. C'est la vie de nos jours. Personne
d'entre nous – ou seulement très peu de personnes – n'a le courage de changer,
de ralentir, d'essayer une nouvelle approche parce qu'on est trop occupé à
suivre le rythme des autres. Nous voulons tous des choses, ou croyons les
vouloir, et nous devenons pris dans une course effrénée. Je pense que beaucoup
d'entre nous souhaiteraient que ce soit différent et il faut reconnaître que
personne d'autres que nous ne peut changer la situation. »

« Le temps est toujours un problème. Je sens que c'est toujours la course
pour passer d'une chose à l'autre. Mon mari et moi travaillons à temps plein
et nous élevons trois enfants. Il semble qu'on n'a jamais un moment de répit.
Je trouve que je dois être super-organisée afin de bien me sentir au travail et
à la maison. »

« Le temps est tellement serré. Il semble qu'où que je sois, je devrais être
ailleurs. Tout est tellement urgent. »

Problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle : Les rôles conflictuels

L'interférence des rôles se définit par le niveau de stress qu'une personne ressent lorsqu'elle est
forcée de choisir entre des rôles conflictuels, c'est-à-dire de combler les attentes d'un rôle au détriment
d'un autre. Cela survient parce qu'il est physiquement impossible d'être à deux endroits en même
temps. Les gens doivent faire des choix. L'interférence des rôles entre le travail et la famille se
manifeste de deux façons, selon la préférence donnée aux rôles, soit le travail ou la famille.
L'interférence entre le travail, la famille et la vie survient lorsqu'un employé privilégie son rôle
professionnel au détriment du temps et de l'énergie qu'il consacre à sa famille ou à sa vie personnelle,

Trop à faire et trop peu
de temps (sentir les
compressions du temps)
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ou encore, lorsque les exigences ou les responsabilités de la vie familiale ou personnelle prennent le
dessus sur le travail. Au Canada, l'interférence provient surtout de la priorité accordée au travail au
détriment de la famille, plutôt que le contraire. En 2001, un employé canadien sur dix rapportait que
sa famille faisait sérieusement entrave à son travail, tandis que presque un employé sur trois rapportait
que son travail faisait sérieusement entrave à sa famille.

Six pour cent des commentaires de la fin de l'enquête se rapportent à l'interférence des rôles. Ces
derniers sont divisés en cinq groupes :

• Le travail empiète sur la famille

• Les enfants et la famille empiètent sur le travail et la carrière

• Le travail et la famille empiètent sur le temps personnel

• Les travaux domestiques empiètent sur le temps personnel et familial

• L'aller et le retour du travail empiètent sur le temps personnel et familial

À l'exception d'un type d'interférence, il n'y avait aucune différence entre les groupes de répondants.
Les femmes, plus que les hommes, ont exprimé de la frustration concernant les tâches domestiques.

« Je déteste la notion que les gens qui ont des
responsabilités familiales nécessitent plus de concessions
professionnelles que leurs collègues qui sont célibataires,

tout en s'attendant à recevoir le même salaire. Je déteste avoir besoin de
concessions de la part d'autrui. Je déteste empiéter sur ma partenaire et ma
famille parce que je suis épuisé par le travail et cependant, me voilà au travail
un jour de congé férié, après une consultation chez mon médecin. »

« Je trouve cela difficile d'équilibrer la famille et le travail. J'ai toujours
voulu des enfants et j'aime profondément les miens. Je souhaiterais pouvoir
passer plus de temps avec mes garçons. Ils grandissent si vite et je perds de
vue une grande partie de leur développement. Toutefois, pour joindre les deux
bouts, je dois travailler. »

« Je lutte pour passer à travers presque toutes mes journées. Je n'aime pas
emmener mes problèmes à la maison. Je n'aime pas me disputer avec ma
femme et mes enfants parce qu'ils font des choses normales. Je suis fatigué
d'être en colère. C'est mon travail qui crée cet environnement. J'aurais souhaité
pouvoir contrôler ma vie de la façon dont je l'avais envisagée. J'aimerais avoir
plus de temps pour mes enfants et pour faire les choses que les autres parents
font. »

Le travail empiète
sur la famille
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« Mon mari et moi travaillons pour la même
compagnie et en remplissant ce questionnaire, la
lumière s'est allumée. Il remplissait la section
concernant le temps personnel, celui de sa

conjointe, ainsi que le temps qu'il consacre au travail, aux tâches domestiques
et aux enfants. Il m'a dit, « J'ai réalisé que je ne faisais pas ma part. » Jamais
je ne m'attendais à entendre ces mots. La majorité des hommes ne savent pas
combien leurs femmes font pour les enfants et pour le bon roulement de la
maisonnée. Des études comme celles-ci font une différence. Comme les
hommes ne sont souvent pas conscients de la charge de travail importante de
leurs conjointes, les femmes sont obligées de faire des choix, et quelquefois
elles décident de ne pas gravir les échelons parce qu'elles ne peuvent plus en
prendre. »

« Quand je ne suis pas au travail, je suis à la maison ou au supermarché. Je
suis parfois interrompue par un appel provenant de la maison pour quelque
chose d'aussi banal qu'une querelle, ce qui nuit beaucoup à ma concentration.
De mon point de vue, c'est un petit dilemme, mais de la part de mes enfants,
c'est très important et ça demande toute mon attention. Je dois être assez
flexible pour être toujours en mesure de jongler avec des dilemmes personnels
et professionnels, et ce sans préavis. De même, je reçois des appels de l'école
et de la garderie qui exigent un numéro pour me rejoindre en cas d'urgence.
Si les notes de mes enfants sont basses, c'est de ma faute. Si la maison est
sale, c'est en partie de ma faute. Quelquefois je craque, mais c'est permis. »

« Mon temps personnel est ce qui est le plus touché
par les pressions du travail et de la famille. Ma famille
passe en premier lieu puis viennent ensuite les

responsabilités liées à mon travail, ce qui ne laisse aucun temps pour mon
bien-être physique, spirituel et émotionnel. Je n'ai jamais le temps de lire un
livre, faire de l'exercice, ou pour les loisirs, etc. Ça devient difficile de rester
en santé en ignorant cela. Quoique je sois jeune actuellement, ma santé future
est en danger et je n'ai aucune idée comment elle sera affectée. »

« Il y a tellement d'exigences au travail et à la maison que je pourrais travailler
à temps plein aux deux endroits. J'essaie de trouver l'équilibre entre les deux.
Je me sens incapable de faire aussi bien que je le voudrais à moins de laisser
tomber l'un ou l'autre. Comme ce n'est pas une option, je me prive de mon

Le travail et la famille
empiètent sur le temps
personnel

Les enfants et la famille
empiètent sur le travail
et la carrière
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loisir pour tenter d'équilibrer. Je n'ai jamais de temps supplémentaire pour
faire face aux situations exceptionnelles qui surviennent et ces dernières
ressemblent à des crises à cause du manque de temps. »

« J'aime beaucoup mon travail et j'aimerais avancer dans ma carrière. Beaucoup
de conflits proviennent du travail à l'extérieur de la maison lorsque vous êtes
mère de jeunes enfants. En y réfléchissant, je sens toujours que mes besoins
personnels passent au deuxième rang, et que je dois toujours répondre aux
besoins de mon mari et de mes enfants. Au bout du compte, je ressens
beaucoup de culpabilité et de conflits internes. »

« Je trouve ça très difficile parce que mon travail
me fatigue tellement. Je suis frustrée parce que
j'aimerais que ma maison soit plus propre mais je
ne peux pas tout faire par moi-même. Ma famille

aide un peu mais mon mari travaille de longues heures et mes enfants ont
leur vie et leurs études. Je rêve du jour où je pourrai travailler une semaine
de quatre jours, où j'aurai une journée pour le ménage et deux jours de temps
personnel et familial. Actuellement, j'essaie de tout comprimer en deux jours
et je ne me sens jamais complètement reposée. »

« Être femme et travailler à temps partiel signifie que c'est moi qui fait toutes
les choses suivantes : le lavage, la préparation des repas, le ménage, les
courses, le jardinage et je m'occupe des enfants. Toutefois, j'ai besoin de
travailler, de faire du bon travail et répondre à mes attentes professionnelles.
Je dois aussi soutenir mon mari qui a pour excuse « je travaille à plein temps. »
Je me sens forcée d'être une super-maman. »

« Mon mari et moi avons tous les deux de bons revenus,
mais de semaine en semaine nous éprouvons des
difficultés à cause des coûts de garderie et de transport.
Matin et soir, ça nous prend une heure chacun pour
faire le trajet aller-retour au travail, ce qui prolonge la

journée de travail et les heures de garderie. Notre vie entière repose sur les
déplacements entre la maison et le travail et le temps consacré à nos deux
jeunes enfants. Ça laisse peu de temps pour autre chose. »

L'aller et le retour du
travail empiètent sur
le temps personnel et
familial

Les travaux domestiques
empiètent sur le temps
personnel et familial
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« Devoir prendre deux heures par jour pour les déplacements entre la maison
et le travail est très fatiguant. Moins de temps en famille; aussitôt que j'arrive
à la maison, je prépare le souper, puis il est temps de se coucher, de se lever
et de tout recommencer. »

Problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle : Les défis particuliers

Certains Canadiens (3 % de tous ceux qui ont donné des commentaires) ont expliqué que le stress
associé à leur situation familiale particulière rendait la conciliation travail-vie personnelle plus
difficile. Plusieurs de ces commentaires ont soulevé notre intérêt, entre autres :

• Les défis associés aux familles monoparentales

• Les défis associés aux bourreaux de travail

Les femmes, plus que les hommes, ont exprimé qu'il était difficile d'être chef de famille monoparentale
ou de vivre avec un bourreau de travail. Cette conclusion est compatible avec les données nationales
qui indiquent que beaucoup plus de femmes que d'hommes sont chefs de familles monoparentales.
Les pressions que ces femmes ressentent sont bien illustrées dans les commentaires qui suivent.

« En tant que mère seule, c'est très difficile
d'élever deux enfants et de gérer vie familiale et

emploi à temps plein. Avec un seul salaire, je ne peux pas me permettre des
vacances à l'extérieur et, en plus, je dois payer pour le camp d'été, ce qui
coûte 2 070 $ par année, ainsi que pour les services de garde pendant l'année
scolaire. Ma garderie ferme à 17 h 30 et je termine le travail à 17 h 00. Je n'ai
pas la possibilité de finir plus tôt. J'aime mon travail et mes collègues, mais
ce qui est difficile, c'est avant et après le travail. »

« En tant que mère seule, il m'est très difficile d'équilibrer un emploi à temps
plein et un autre à temps partiel, rien que pour arriver à joindre les deux
bouts! J'ai de la difficulté à trouver du temps pour mon enfant et pour moi. Je
voudrais tout être, mais je n'y arrive pas. Je rêve du jour où j'aurai un seul
emploi et où je pourrai effectivement passer plus d'une heure ou deux avec
mon enfant. Je travaille au moins six, ou habituellement sept jours, par
semaine. Je suis super-stressée et suis loin d'imaginer que ça s'améliorera
bientôt. »

Les défis associés aux
familles monoparentales
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« Je suis mère seule, et j'ai deux enfants. Je travaille de 7 h 30 à 16 h 00, du
lundi au vendredi. Je me sens fatiguée et irritable tous les jours. Je souhaiterais
avoir plus de temps à consacrer au conditionnement physique et à ma famille.
Mes enfants sont jeunes et je me sens coupable de ne pas pouvoir passer
assez de temps avec eux. »

« Je suis récemment divorcé et suis l'unique responsable du soutien à mes
trois enfants. Mon stress est associé à cela plutôt qu'aux questions de travail.
Le travail est un pique-nique et procure un environnement stable et agréable! »

« Mon mari est un étudiant diplômé qui a créé sa
propre société de conseil. Comme il travaille
actuellement 80 heures par semaine, il a de la

difficulté à concilier travail et famille. J'essaie de faire le surplus de tâches à
la maison, ce qui ne facilite pas ma propre recherche d'équilibre. »

« L'aller-retour au travail me prend deux heures par jour; je dois conduire
deux enfants d'âge préscolaire à la garderie qui est à 40 minutes de la maison
et à 15 minutes du travail. Ma journée commence à 4 h 30 et finit à 21 h 00,
à l'heure du coucher. Comme mon mari travaille de 60 à 70 heures par semaine,
je me sens comme un parent seul la plupart du temps. Je ne peux pas m'attendre
à ce qu'il en fasse plus – c'est l'équivalent de deux emplois à temps plein.
Nous avons besoin des deux revenus pour payer l'hypothèque, les prêts
automobiles, etc. Nous n'avons ni luxe, ni extra, mais nous espérons pouvoir
payer notre maison d'ici 15 ans. »

Problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle :
Des commentaires qui en disent long

« Ma principale préoccupation concernant le travail, la famille et la vie personnelle provient du fait
qu'il y a trop de travail et pas assez de ressources humaines. La quantité de travail augmente, mais on
n'embauche personne. Pour ce qui est du temps familial, je ne vois ma famille qu'après 17 h 00. C'est
à ce moment là que je prépare le souper, que je fais le ménage et prépare les collations du lendemain.
Vient ensuite le temps de faire les devoirs avec les enfants et de s'amuser. Ils se couchent entre huit
ou neuf heures. Puis c'est le temps de faire mon travail. En fait, j'ai besoin de plus de temps dans mes
journées. Moins de travail serait agréable. Je n'éprouve plus aucune satisfaction. »

« Je suis parent célibataire de deux enfants adoptés. Mon emploi empiète constamment sur ma vie
familiale. L'équilibre est fragile entre le travail et la famille et la balance penche constamment vers
un surplus de stress et un manque de temps pour profiter de la vie. Les heures de travail sont de 8 h 00
à 16 h 00, sans pause café, une demi-heure pour le repas, et beaucoup de travail non rémunéré le soir

Les défis associés aux
bourreaux de travail
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et le matin en dehors des heures officielles de travail. Je me dépêche à mettre les enfants au lit parce
que je sais que j'ai deux ou trois heures de travail à faire et des appels à retourner concernant le
travail. Je m'impatiente avec les enfants lorsque je sais que j'ai beaucoup de travail à faire le soir. On
s'attend à ce que je sois dévoué au travail et que je travaille tard pour combler les besoins des clients,
mais qu'est-ce qui se passe avec les besoins de mes enfants? »

« De nos jours, avec le style de vie qui change continuellement, il peut devenir très difficile, fatiguant,
et même impossible d'équilibrer le travail et la famille. La responsabilité des familles incombe
souvent à un seul parent, en partie parce que les hommes (surtout) tentent de gravir les échelons de la
hiérarchie – pour bénéficier à la famille – laissant la femme (la plupart du temps) assumer toutes les
responsabilités de la famille et de la maison, sans oublier celles du travail. Les femmes deviennent
épuisées. Plusieurs problèmes chez les jeunes d'aujourd'hui proviennent des parents, surtout des
mères, qui ne sont pas à la maison aux heures de pointe. L'inflation est à son maximum – ce qui fait
que tous les membres de la famille doivent travailler afin de tout simplement assumer les
responsabilités financières de base telles la maison, l'automobile, l'épicerie. Je pense qu'on est devenu
tellement occupé au travail et à la maison. J'imagine souvent que ça sera encore pire quand mes
enfants seront parents. Quel est le seuil de saturation, quand les gens arrêteront-ils de tout vouloir
instantanément? »

Problèmes et défis au niveau individuel ou familial

Dans l'enquête de Santé Canada, un peu plus de 10 % des répondants rapportent un haut niveau
d'interférence entre le travail et la famille. En d'autres mots, il leur est de plus en plus difficile d'être
le genre d'employés qu'ils aimeraient être, et ce à cause de leurs circonstances personnelles, de leur
famille et (ou) de leurs responsabilités hors travail. Environ 11 % des commentaires de la fin de
l'enquête abordent l'interférence entre la famille et le travail. Quels sont les facteurs qui rendent
l'atteinte de l'équilibre plus difficile au niveau personnel et familial? Les Canadiens qui ont fait des
commentaires ont relevé les facteurs suivants :

• Les problèmes personnels

• Les défis à la maison

• Les soins aux aînés

• Les contraintes financières

Des détails sur chacun de ces facteurs sont fournis ci-dessous.

Problèmes au niveau individuel ou familial : Les problèmes personnels

Environ 3 % des Canadiens ont parlé d'expériences personnelles qui rendaient leur vie professionnelle
plus difficile. Ces expériences comprennent entre autres :

• La mort d'un conjoint ou d'un membre de la famille

• Le divorce ou la séparation
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• Le changement de domicile – le manque de soutien communautaire

• Les problèmes personnels ou de santé mentale

• Les troubles physiques graves

La nature de chacun de ces défis peut être déterminée en lisant les citations ci-dessous.

« Après le décès de sa conjointe, ça prend du temps à
réorganiser sa vie. »

« Je suis veuve depuis peu de temps – ça fait juste un
an. J'essaie de garder le moral mais le deuil comporte des moments qui sont
déprimants. »

« C'est très difficile pour toute la famille. Notre fils est mort en juillet et
c'est très difficile de s'adapter à cette situation. »

« Au cours des trois dernières années, j'ai perdu trois membres de ma famille
et je me sens particulièrement stressé. La décision de prendre ma retraite ce
mois-ci et de consacrer plus de temps à ma famille m'aide pas mal. »

« Récemment, j'ai perdu ma mère. Cette perte s'est traduite par un surplus de
temps et une réduction de stress, mais également beaucoup plus de chagrin. »

« Passer à travers la séparation de ma conjointe a été mon plus
gros défi jusqu'à maintenant. C'est extrêmement difficile de faire
un excellent travail lorsqu'il faut aussi gérer la maison et l'enfant.

Et le stress augmente lorsque la séparation devient une lutte financière
rehaussée de manigances émotionnelles et mentales de la part de mon ex.
J'ai eu recours au programme d'aide aux employés, j'ai consulté mon médecin
et mon psychologue, et j'ai de la chance d'avoir le soutien de ma famille et de
mes bons amis. »

« C'est seulement après quatre ans en poste de direction que j'ai finalement
appris à équilibrer la famille et le travail! Malheureusement, il y a un prix à
payer pour cela. Mon mari et moi seront bientôt séparés. Il a toujours eu une
carrière qui était plus importante que la famille. Ce n'est pas qu'il ne voulait
pas de famille, mais c'est seulement lorsqu'il avait du succès en affaires qu'il
se sentait bien. Il y a huit ans de cela, lorsque les enfants ont commencé

Le divorce ou
la séparation

La mort d'un conjoint
ou d'un membre de la
famille
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l'école, j'ai entrepris une carrière. Avant, je travaillais à temps partiel pour
prendre soin des enfants et de la maison. Ma carrière m'a rapidement propulsée
dans un poste de direction. Pour un certain temps, j'étais seule à la maison
avec les enfants parce que mon mari voyageait beaucoup par affaires.
Conséquemment, j'ai subi un épuisement professionnel. J'ai quitté mon travail
pour rester à la maison pendant neuf mois. Je suis retournée au travail mais
je me suis engagée à équilibrer ma vie professionnelle et familiale. En me
concentrant sur cet engagement et grâce au grand soutien de ma compagnie,
j'ai réussi. Quoique mon mari et moi ayons décidé de nous séparer, nous
croyons que nous avons appris ce qu'il fallait pour concilier travail et famille. »

« Je me trouve présentement à un croisement de chemins dans ma vie où je
dois prendre simultanément des décisions concernant l'échec de mon mariage
et une retraite anticipée! »

« Je vis dans cette communauté depuis quatre ans
mais je ne trouve pas que les nouveaux arrivés sont
les bienvenus. De plus, je travaille dans un

environnement où tout le monde a le double de mon âge, est marié ou a des
enfants. Ces gens ne partagent ni mes intérêts ni mes priorités. Ma famille et
mes amis vivent tous à plusieurs heures d'ici et ne me visitent pas souvent. Il
est parfois difficile, décourageant et épuisant de tenter de faire partie d'une
communauté et de développer un réseau social. C'est difficile quand on n'a ni
famille, ni amis, ni soutien immédiat, surtout lorsque les tentatives d'améliorer
ou de changer la situation n'ont pas eu de succès. »

« Ça peut être difficile d'élever une famille lorsque vous n'avez aucun parent
dans la ville où vous habitez. Ça ferait du bien d'avoir sa famille près de
soi, comme ça on se sent moins isolé. Tout le temps consacré au travail et
aux activités familiales ne laisse pas beaucoup de temps pour cultiver des
amitiés. »

« Présentement, je suis déprimé et je manque d'énergie
parce que je suis aux prises avec des circonstances
personnelles qui m'empêchent de combler les besoins

de mon travail, de ma famille et de ma vie personnelle. Je suis loin de penser
à pouvoir les concilier. »

Problèmes personnels
ou de santé mentale

Le changement de
domicile – le manque de
soutien communautaire
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« Je crois qu'il est nécessaire de préciser que si j'avais le choix, je ne
travaillerais pour aucun employeur comme employé rémunéré. Pour moi,
l'interférence principale vient du fait que je ne peux pas soutenir
financièrement ma famille sans créer un manque dans les domaines
émotionnel et spirituel. Je m'endors en pleurant parce que je m'inquiète des
conséquences à long terme sur mes enfants. Je me sens comme si j'étais
dans des montagnes russes qui ne finiront jamais. C'est comme si j'avais un
pied cloué au plancher et tout ce que je peux faire c'est de tourner en rond. Je
pense souvent en finir une fois pour toutes, mais le bien-être de mes enfants
m'en retient. J'endurerais n'importe quoi pour les protéger. »

« Je suis une personne handicapée qui souffre de
fibromyalgie, une maladie chronique. Il est très difficile
de conserver un emploi lorsque vous souffrez de fatigue

chronique et de douleurs importantes. Je suis très chanceuse de travailler
plutôt que de retirer une pension. J'ai des collègues merveilleux. Parce que
je suis forte mentalement, il est possible que je me rende à ma retraite malgré
ma maladie. J'aimerais seulement avoir le privilège de travailler de la maison. »

« À cause d'une maladie chronique, je trouve de plus en plus difficile d'avoir
un style de vie normal. J'ai été blessé au travail. Maintenant, le nombre
d'activités que je peux effectuer au travail et à la maison est limité. L'assurance
contre les accidents de travail n'est pas là pour aider les employés blessés –
seulement pour les harceler constamment. »

Problèmes au niveau individuel ou familial : Les défis à la maison

Les commentaires de six pour cent des répondants portent sur les circonstances familiales qui leur
causent des difficultés à atteindre l'équilibre. Ces commentaires nous aident à comprendre l'autre
côté de l'équation : comment les exigences familiales peuvent être la source des conflits travail-vie
personnelle. Les Canadiens ont identifié les circonstances familiales suivantes comme étant
problématiques :

• Le parentage :

• Les enfants d'âge préscolaire

• Les enfants d'âge scolaire

• Les adolescents

• Les enfants d'âge universitaire

• Les enfants qui ont des besoins spéciaux

Les troubles
physiques graves
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• La responsabilité d'enfants adultes et des petits-enfants

• Les familles reconstituées

• Les restrictions monétaires empêchent de pouvoir rester à la maison avec les enfants

• Le manque de soutien pour la famille traditionnelle

• Les responsabilités superposées des enfants et des aînés (la génération sandwich)

• La famille comme responsabilité principale

• Le manque de temps pour soi

• Composer avec la maladie dans la famille

• Prendre soin d'une personne handicapée à charge

• Des responsabilités familiales contraignantes

Un nombre de répondants ont exprimé comme il est difficile d'atteindre l'équilibre quand on a des
enfants (4 % de tous les commentaires étaient reliés aux défis associés au parentage). L'atteinte de
l'équilibre devient-elle plus facile lorsque les enfants vieillissent? La catégorie sur le « parentage »
inclut des commentaires sur les parents d'enfants d'âge préscolaire et scolaire, d'adolescents, d'enfants
d'âge universitaire, d'enfants adultes, d'enfants qui ont des besoins spéciaux et de familles reconstituées.
Quoique ces commentaires suggèrent que les défis changent à mesure que les enfants vieillissent, il
n'en reste pas moins qu'être parent rend l'atteinte de l'équilibre plus difficile.

Il n'est pas étonnant de constater que ces types de commentaires n'étaient pas également répartis dans
l'échantillon. Les femmes et les répondants qui ont des enfants étaient plus portés à parler de difficultés
d'atteindre l'équilibre, dues au parentage. À cause de leur situation financière familiale, les répondants
qui occupent des postes de bureau ou d'administration avaient plus tendance à exprimer de la frustration
parce qu'ils étaient dans l'impossibilité de rester à la maison pour prendre soin de leurs enfants.

Les façons dont les circonstances familiales des Canadiens affectent leur capacité d'atteindre
l'équilibre sont illustrées dans les commentaires ci-dessous.

« Notre famille s'en tirera beaucoup mieux lorsque nos
enfants iront à l'école à temps plein. Présentement, nous
faisons trop d'argent pour avoir droit à des subventions du
gouvernement, mais 90 % de chaque chèque (les miens) vont

en frais de garderie pour nos enfants. »

« Équilibrer le travail, la famille et le style de vie n'est pas aisé avec de jeunes
enfants. Les frais de garderie sont énormes – 1 000 $ par mois – ce qui a un
impact sur la famille qui doit vivre d'un chèque à l'autre. Cela pose des

Le parentage :
les enfants d'âge
préscolaire
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contraintes énormes sur le budget familial et sur la possibilité d'avoir de
l'argent en surplus. Conséquemment, cela a un impact sur le style de vie des
employés. »

« Maintenant que mes enfants sont plus vieux, je ressens
constamment de la pression pour travailler plus tard – mais
je trouve que mes enfants ont tout autant besoin de moi à la

maison. C'est difficile de trouver des services de garde, parce qu'il y a une
limite d'âge de 11 ans pour les programmes avant et après l'école. Le début et
la fin des classes n'ont rien à voir avec la réalité des heures de travail des
parents. »

« La chose qui me mine le plus, c'est de conduire les enfants à toutes les
activités qui enrichissent leur vie : les cours de danse, d'art dramatique, de
musique, le hockey, les différents niveaux de guides, de louveteaux... »

« Avec trois adolescents, il y a des jours où je compte combien
de temps il reste avant leur départ! Les adolescents vous font
vivre un stress extraordinaire! »

« Je travaillais à temps partiel quand mes enfants étaient plus jeunes. Je n'avais
pas réalisé que les adolescents étaient tout aussi exigeants, sinon plus.
Quelquefois je pense que j'aurais dû travailler à temps plein lorsqu'ils étaient
jeunes et à temps partiel aujourd'hui, au lieu du contraire. Bien sûr, le temps
partiel ne ferait pas une grande différence sauf que je serais à la maison
lorsqu'ils rentrent de l'école et que j'aurais plus d'énergie pour faire face à la
vie avec des adolescents. »

« C'est difficile de faire commencer la préparation du souper par les
adolescents – je suis rarement à la maison avant 19 h 00. En plus, mes
adolescents veulent se servir de ma voiture – alors je suis quotidiennement
prise à la maison le soir. »

« Je vis avec un adolescent. Présentement, il n'y a pas d'espoir pour quelque
forme d'équilibre qui soit dans ma vie. »

Le parentage :
les enfants d'âge
scolaire

Le parentage :
les adolescents
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« Avec quatre enfants à l'université, au cégep, nous vivons
tout à coup une situation financière éprouvante! »

« L'éducation de mes enfants est présentement la plus grande
priorité et les ressources sont limitées avec un enfant au collège et deux
autres qui suivront bientôt. La vie va être stressante avec trois enfants aux
études postsecondaires. »

« Notre fils a des besoins spéciaux, ce qui contribue le
plus à mon stress. Il est agressif – il fait des crises de
rage – et on nous appelle souvent pour le retirer de l'école.
Nos réunions avec l'école sont fréquentes. »

« Avec un enfant qui a une maladie chronique, j'arrive à peine à survivre. Je
suis constamment fatiguée. Nous avons besoin de mon revenu pour survivre.
J'espère que les choses s'amélioreront avec le temps. Je trouve mon patron
très compréhensif. »

« C'est plus difficile de trouver l'équilibre lorsque vous avez un enfant
handicapé. Les services de garde sont rarement disponibles pour un enfant
en fauteuil roulant. »

« J'ai de fréquentes et constantes responsabilités
concernant mes petits-enfants et mes enfants car
ces derniers sont parents uniques. Ces
responsabilités exigent temps, énergie et argent et

compliquent l'équilibre entre le travail et la famille. Il y a quelques années, je
procurais des soins aux aînés et maintenant, depuis 15 ans, je procure des
soins aux jeunes. Je ne suis certainement pas la seule personne avec des
enfants qui sont parents uniques, chômeurs, qui ont de la misère et vivent
dans la pauvreté! »

« Les enfants adultes causent également du stress pour les parents : le coût
de leur éducation, leurs pertes d'emploi et de conjoints, et le retour à la maison
pour y vivre. »

Le parentage : les
enfants qui ont des
besoins spéciaux

Le parentage : la
responsabilité d'enfants
adultes ou de petits
enfants

Le parentage :
les enfants d'âge
universitaire
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« Je m'occupe à temps partiel des trois enfants de mon
conjoint. Toutes les questions sur les enfants se
rapportent à eux. Nous les avons une fin de semaine

sur deux, et une journée par semaine entre les deux. Nous les voyons parfois
aussi aux matchs de hockey des garçons. Nous avons eu des problèmes de
garde avec son ex-femme. Mon emploi peut être ennuyant mais ma vie
personnelle peut être très stressante; alors quelquefois, j'apprécie l'ennui. »

« Il est important de reconnaître qu'en tant que belle-mère, les demandes
quotidiennes sont peut être moindres mais les demandes émotionnelles sont
parfois beaucoup plus grandes parce que vous tentez de coordonner/planifier
entre deux familles différentes. »

« Si je pouvais me le permettre
financièrement, je resterais à la maison et
ferais de mes filles mon emploi à temps

plein. Malheureusement, nous ne pouvons nous permettre ce luxe. »

« Je travaille parce que j'ai besoin d'argent. Si j'avais plus d'argent, je ne
travaillerais pas – j'aurais plus d'enfants. »

« Je trouve que c'est impossible d'équilibrer le temps familial et personnel
lorsqu'on travaille à plein temps. Je n'ai jamais planifié d'avoir 42 ans, de
travailler à plein temps et d'être mère. Mon rêve était d'être une mère qui
reste à la maison. »

« Je viens de revenir au travail après trois ans de congé. J'ai pris ce congé
pour mes enfants. Je serais restée à la maison mais mon mari se tuait
physiquement à l'ouvrage pour tenter de joindre les deux bouts avec un seul
salaire. J'aimais vraiment rester à la maison avec mes enfants, mais je sentais
que je devais choisir entre rester à la maison pour élever mes enfants ou être
parent unique parce que mon mari était toujours au travail. »

« Le plus gros obstacle à notre style de vie sont
les taxes déduites de mon revenu unique. Notre

vie est une lutte quotidienne pour payer nos comptes. Cependant, si ma femme
travaillait à l'extérieur, elle ne serait pas à la maison pour répondre aux besoins
de nos enfants, et cela n'a pas de prix. Lorsque je suis à la maison, nous

Le manque de soutien pour
la famille traditionnelle

Le parentage : les
familles reconstituées

Les restrictions monétaires
empêchent de pouvoir rester
à la maison avec les enfants
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jouons tous deux un rôle actif dans l'éducation de nos enfants. Il est important
de noter que ma femme et moi faisons le choix conscient de ne pas se laisser
tenter par les distractions extérieures. Malheureusement, le choix de
notre style de vie est constamment menacé par le manque de soutien
gouvernemental – les enfants ne sont plus déductibles d'impôt – et par le
déluge de styles de vie non traditionnels promus et appuyés par les médias et
les programmes gouvernementaux. Dans notre famille, notre choix de division
du travail subit de la discrimination en sens inverse. C'est très frustrant de
constater l'incroyable soutien manifesté pour tous les autres styles de vie et
de division du travail, ainsi que le silence assourdissant concernant le soutien
pour les familles à revenu unique. »

« Ma femme et moi avons pris consciemment la décision qu'une fois mariés,
l'un de nous se consacrerait exclusivement au travail très sous-estimé et peu
apprécié d'élever nos enfants. Pour cette extravagance, je dois payer en ayant
deux emplois à temps plein. C'est le choix que j'ai fait. »

« Il est parfois difficile de vivre la
génération sandwich. C'est un défi
quotidien. Je souhaiterais ne pas avoir à
travailler et pouvoir consacrer plus de

temps à mes responsabilités familiales, mais je sais que je ne peux pas me le
permettre financièrement. J'aime aussi beaucoup mon travail! »

« Depuis les dernières années, c'est extrêmement difficile d'équilibrer les
besoins de beaux-parents qui vieillissent (89 et 90 ans), et de deux jeunes
enfants (presque deux et quatre ans). Je pense que je sais ce que la génération
sandwich veut vraiment dire – moins de sommeil et pas de temps personnel.
Je sais que j'ai besoin de faire certains changements, mais il est quelquefois
difficile d'organiser ces changements, de planifier ce qui fonctionnera et de
les mettre en pratique. »

« En tant qu'employée à temps plein et mère de trois
enfants – trois, six et huit ans – c'est très difficile
et fatiguant de répondre à toutes les exigences du

travail et de la maison. Comme je n'ai pas de famille ici pour m'aider et que
mes amis ont à s'occuper de leur propre famille, il est difficile d'avoir du
temps libre pour moi ou pour notre couple. En plus, pour ajouter à mes
responsabilités, il est difficile de déléguer ou de communiquer avec un
partenaire qui ne veut ni négocier ni faire de compromis. »

La famille comme
responsabilité principale

Les responsabilités
superposées des enfants et des
aînés (la génération sandwich)
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« Si ce n'était pas de ma femme, je n'aurais pas d'équilibre familial ou
professionnel. Malheureusement, le stress et les inquiétudes que ça lui cause
lui rendent la vie très difficile. »

« Vous auriez dû demander à propos des hommes qui donnent un coup de
main à la maison. Des femmes comme moi en ont plus qu'assez de travailler
à temps plein, de s'occuper des enfants et des responsabilités à la maison.
Cependant, les hommes n'ont pas rendu la pareille en aidant avec la famille
ou les besoins à la maison. Au Canada, si on veut soutenir la vie familiale, les
femmes ont besoin de plus d'aide à la maison – les hommes doivent donc
fournir plus d'aide à la maison. »

« Les responsabilités familiales reviennent encore
principalement à la femme – le rythme et l'équilibre sont
difficiles à gérer. Cela laisse un temps limité pour les activités

personnelles comme prendre soin de soi. »

« Des attentes irréalistes surgissent de partout. Super-maman est une
plaisanterie. Prendre du temps pour moi – ça n'arrivera pas pour un milliard
de raisons différentes. »

« La seule chose qui me rend malheureux c'est le peu de temps personnel
dont je dispose, mais faut-il s'attendre à autre chose avec trois jeunes enfants! »

« D'après mon expérience, une maladie potentiellement
mortelle comme le cancer, chez un membre de la famille (ma
conjointe dans mon cas) met les choses en perspective

concernant l'équilibre entre le travail, la famille et la vie personnelle. Le
soutien de mes amis m'a beaucoup aidé à mieux affronter la situation mais cela
change certainement vos priorités et la façon dont vous envisagez la vie. »

« J'ai un enfant qui souffre de maladie chronique – le cancer. Pourquoi est-il
possible d'avoir une année de congé (congé parental) pour la naissance d'un
enfant, mais pas de congé pour un enfant qui va mourir? Posez, s'il vous plaît,
cette question à toutes les compagnies qui participent à votre enquête ainsi
qu'à notre gouvernement. »

Composer avec
la maladie dans
la famille

Le manque de
temps pour soi
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« Mon mari est handicapé et c'est très difficile de vivre
avec lui parce qu'il n'arrive pas à accepter le fait qu'il
ne peut plus travailler. De plus, il accapare tout mon

temps hors travail. Je ressens que je n'ai plus de vie à l'extérieur du travail et
le stress m'empêche de bien dormir. J'ai deux parents et un beau-parent qui
ont de graves problèmes de santé et je me déplace constamment pour leur
venir en aide. »

« Mon partenaire est âgé, sa santé se détériore et il n'a qu'une très petite
pension. Il n'a aucune famille. Ma famille est éloignée et nos relations sont
plutôt tièdes. Notre bien-être repose presque entièrement sur mes épaules.
À mon âge, mon entreprise ne s'engagera pas à investir en moi. Mon chef de
service aimerait bien me voir prendre ma retraite, mais je ne peux pas me le
permettre. »

« Je pensais qu'en travaillant fort et en planifiant soigneusement, la retraite
serait une possibilité à 55 ans. Mais les situations changent sans que vous
puissiez les contrôler. Mon mari est actuellement handicapé par suite d'un
accident du travail et il a des difficultés - mentales et physiques – à se trouver
un autre emploi. Le soutien pour les opportunités de recyclage professionnel
pour les gens d'âge mûr est minime. »

« J'ai hâte de prendre ma retraite afin d'avoir du temps
libre pour pouvoir m'occuper de mes parents qui ne sont
pas en bonne santé. Ils ont besoin de moi et je n'ai rien à

donner à la fin de mes journées. Je dois travailler afin d'aider mon mari à se
remettre d'une faillite. Nous n'avons pas eu de vacances depuis 13 ans. Nous
essayons d'aider notre fils dans ses études universitaires – il a deux emplois
pendant l'été et un autre pendant ses études. Mon mari récupère également
d'une crise cardiaque subie en février dernier et d'une opération majeure à la
jambe survenue cet automne. »

« Nous nous débrouillions assez bien dans la vie jusqu'à ce que ma mère
reçoive un diagnostic de cancer terminal. En tant qu'enfant unique, je suis
obligée de m'occuper d'elle et j'ai dû la déménager d'un autre pays pour qu'elle
vienne habiter dans notre ville. Sa santé est plus stable cette année quoiqu'elle
fluctue beaucoup. J'ai utilisé tous mes congés. Il y a 17 mois, j'ai reçu un

Des responsabilités
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diagnostic de fibromyalgie. Ça sape mon énergie et je vis avec de la fatigue
et des douleurs chroniques. Mon plus jeune enfant qui est adopté est
physiquement et mentalement handicapé. Elle prend des médicaments pour
soulager sa dépression. J'ai perdu mon emploi régulier l'été dernier. Je travaille
maintenant à temps partiel mais j'ai épuisé toutes mes journées de congé.
Financièrement, c'est très difficile parce que j'ai des dettes et que je ne peux
me permettre d'embaucher un service d'entretien à domicile, ce qui me
faciliterait la tâche. Mon emploi actuel a peu d'avenir et est très loin de tirer
le maximum de mes connaissances, mes aptitudes et mes habiletés. Mes
responsabilités familiales ont eu un impact sur ma santé et sur ma carrière. »

Problèmes au niveau individuel ou familial : Les soins aux aînés

Seulement 1 % des commentaires examinaient comment la responsabilité des soins aux aînés rendait
la recherche de l'équilibre ardue. Les mécanismes par lesquels les soins aux aînés contribuent au
déséquilibre incluent :

• La responsabilité des soins pour une personne âgée à charge

• La responsabilité financière d'une personne âgée à charge

• Le manque de soutien pour les personnes âgées à charge

Les commentaires suggèrent que chacune de ces situations contribue au déséquilibre de sa propre
façon. Il est tout particulièrement intéressant de noter que ce ne sont pas seulement les employés qui
vivent avec leurs parents âgés qui font l'expérience de hauts niveaux de conflits. Les employés qui
s'occupent d'une personne âgée qui vit près d'eux ou ailleurs ressentent également du stress quoique
les causes soient légèrement différentes.

Les répondants de l'échantillon de la fonction publique et ceux qui s'occupent d'une personne âgée à
charge donnaient considérablement plus de commentaires sur les problèmes reliés aux soins aux
aînés que les autres groupes de répondants. Il n'y a pas d'autres différences entre les groupes concernant
l'ensemble de ces commentaires.

Il est impératif que les gouvernements et les employeurs canadiens comprennent de façon approfondie
l'impact de la responsabilité des soins aux aînés sur les travailleurs, car les projections indiquent que
le pourcentage d'employés canadiens qui auront la responsabilité d'une personne âgée augmentera au
cours des dix prochaines années; cette situation est attribuable au vieillissement de la cohorte des
baby-boomers. Les commentaires ci-dessous sont utiles à cet égard.

« Je dépends du programme de soins à domicile
pour prendre soin de ma mère afin que je puisse
aller travailler. Dans ma province, le programme

La responsabilité des soins
pour une personne âgée à
charge – qui vit avec
l'employé
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de soins à domicile est peu efficace. J'ai manqué plus de 600 heures de travail
en 1999 et trois mois en l'an 2000. Mon père qui souffre de la maladie
d'Alzheimer a vécu avec nous pour six mois et demi avant que nous puissions
trouver des soins appropriés pour lui. Puis la vie est devenue un véritable
cauchemar – essayer de jongler avec les soins à lui donner et le travail. La
plupart du temps j'étais trop épuisée pour travailler mais ça me reposait du
fardeau familial. »

« Présentement, ma belle-mère est à l'hôpital.
Elle a le cancer et au cours des quatre dernières
années, elle a subi de nombreuses opérations.

On s'occupe d'elle maintenant de façon ininterrompue. Heureusement, grâce
à notre travail et aux heures que nous avons à travailler, ainsi qu'à la proximité
de l'hôpital par rapport à notre maison et notre travail, nous arrivons à
coordonner cela. Actuellement, pour notre famille, le manque de sommeil
est un problème majeur. À cause de mon âge – j'ai également la responsabilité
de parents et d'une tante âgés – il devient difficile de jongler avec mes
responsabilités personnelles et professionnelles. »

« Je vais dans une résidence pour personnes âgées quatre ou cinq fois par
semaine pour nourrir une mère invalide en plus de travailler à temps partiel
et de m'occuper d'une maison, d'un mari et d'un fils qui vit toujours à la maison.
Mon temps personnel est très limité. »

« Cette année a été particulièrement stressante
parce que ma mère qui est âgée et qui vit dans
une autre province est tombée malade. J'ai

réalisé que parfois il m'était impossible de prendre congé pour m'occuper
d'elle lorsque j'en avais besoin (principalement à cause des exigences du
travail). »

« J'ai d'énormes inquiétudes concernant la santé et le bonheur de mes parents
âgés – des inquiétudes comparables à celles de prendre soin de jeunes enfants
qui vivent à la maison. Ce qui est le plus accablant, c'est que la santé de mes
parents qui vivent au loin est en train de se détériorer. Je me sens coupable de
ne pas être auprès d'eux. »

« Mon plus grand stress vient du fait que mes parents âgés vivent à l'autre
bout du pays. Je ne peux pas toujours être là lorsqu'ils ont besoin de mon
aide. »

La responsabilité des soins
pour une personne âgée à
charge – qui vit à proximité

La responsabilité des soins
pour une personne âgée à
charge – qui vit ailleurs
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« Je dois procurer de l'aide financière à ma
belle-mère, ce qui limite notre possibilité
d'épargner pour l'achat d'une maison. »

« Mes parents sont seulement dans la cinquantaine. Toutefois, au cours des
trois dernières années (depuis que nous avons eu notre fils) ma mère (autrefois
une directrice de banque) a perdu son emploi. Mon père (autrefois dans la
réparation automobile) a dû quitter pour des raisons de santé. La Commission
des accidents du travail refuse sa réclamation pour maladie causée par le
travail. Ils ont tout perdu, alors je leur paye ce que je peux pour prendre soin
de notre fils trois jours et deux soirs par semaine tandis que je travaille un
horaire réduit. Je voyage plus de 50 Km à chaque jour pour leur amener mon
fils. J'ai dû les aider avec des dépenses médicales et autres depuis qu'ils sont
malades. Mon travail est la partie la plus facile de ma vie présentement. »

« J'ai pris soin de ma mère âgée jusqu'à sa mort il y a presque trois ans. Ça
m'a épuisé physiquement et financièrement. Je ne sais pas si je m'en remettrai
un jour. »

« Mon père est décédé en avril 2000. Il était
hospitalisé pour les quatre derniers mois de sa vie et,
pour les six mois précédant sa mort, il avait besoin

d'énormément de soins. Ma mère ne pouvait tout faire. Le système des soins
de la santé n'est pas du tout approprié. Je suis devenu complètement épuisé à
force de travailler à temps plein, d'aider mes parents et d'essayer d'être là
pour mes adolescents. Si ma mère tombe malade, je serai là pour elle! Mais il
y a peu de soutien concernant les soins aux aînés au sein de mon organisation –
ou même dans la communauté. »

« Je prends soin de mes parents – qui ont 79 et 87 ans, respectivement. Ils
prennent beaucoup de mon temps. Ils ont des besoins qui exigent plus de
temps chaque année. Par exemple, en vieillissant, ils ont plus de problèmes
de santé et les visites chez le médecin ou à l'hôpital augmentent. Au contraire
des enfants, ils deviennent plus dépendants chaque année. J'ai souvent envisagé
de quitter mon travail pour pouvoir leur procurer des soins quotidiens. Au
fait, je devrai probablement quitter mon travail parce que je n'arrive pas à
trouver un centre de soins de jour pour prendre soin de ma mère qui souffre
de la maladie d'Alzheimer. Chaque jour, je ressens de la pression parce que je
veux leur prodiguer les meilleurs soins possibles, mais cela est impossible

La responsabilité financière
d'une personne âgée à
charge

Le manque de soutien
pour les personnes
âgées à charge
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lorsqu'on travaille à temps plein. Au travail, nous avons des congés de maternité
payé par le gouvernement. Il serait également temps d'avoir des congés pour
les soins aux aînés. Comme pour les congés de maternité, le retour au travail
serait assuré. C'est logique puisque les parents ont quelquefois besoin d'autant
de soins et d'attention que les nouveau-nés. »

 « Je pense que les employeurs se doivent de reconnaître que prendre soin
d'une personne âgée est une énorme responsabilité. Ayant aidé ma mère à
prendre soin de mon père atteint de la maladie de Parkinson pendant 27 ans,
ça m'a ouvert les yeux. Les coupures actuelles au système des soins de la
santé placent plus de responsabilités sur nos épaules tout en procurant moins
d'aide. Mon père est décédé mais j'ai une belle-mère de 80 ans et une mère
de 78 ans qui ont besoin de beaucoup d'aide et de soins. C'est décourageant,
démoralisant et épuisant de toujours tenter de faire de son mieux dans sa vie
professionnelle et personnelle. »

Problèmes au niveau individuel ou familial : Les contraintes financières

Un pour cent des commentaires reliait le déséquilibre aux contraintes financières. Ces commentaires
sont regroupés comme suit :

• Les responsabilités financières qui exigent plus d'un emploi

• Le manque de sécurité financière

• Le manque d'argent

L'ensemble de ces commentaires, qui sont particulièrement touchants, suggère que les préoccupations
financières sont cruciales pour beaucoup de Canadiens et qu'il est très difficile, voire impossible,
d'équilibrer le travail et la famille si l'argent est serré.

« Mon travail ne m'empêche pas d'atteindre un
équilibre avec ma famille et ma vie personnelle. C'est
le manque de soutien financier de mon employeur

qui me force à avoir un deuxième emploi. C'est ce deuxième emploi qui
m'empêche d'atteindre l'équilibre. »

« J'ai besoin de deux emplois parce que ni l'un ni l'autre ne paye assez. La
plupart de mes collègues ont également besoin de deux emplois. Voilà les
raisons du stress dans la famille et sur la santé. »

Les responsabilités
financières qui exigent
plus d'un emploi
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« L'état de ma famille dépend de mon emploi. La sécurité
d'emploi est précaire et le taux des salaires est comme un

jeu de ping-pong contrôlé par les autres. La seule option est de déménager
(changer d'emploi et de domicile), mais ce n'est pas vraiment un choix si je
veux que ma fille ait une vie raisonnable. La paye semble intéressante, mais
après l'impôt sur le revenu, les assurances, une maison modeste, la voiture et
son entretien, je me demande où l'argent est passé. »

« Mon poste est à la fois temporaire, à temps partiel et à contrat. Je ne suis
jamais assuré de mon revenu. Cela ne me permet aucune stabilité. C'est la
seule difficulté que j'ai avec mon emploi, à part ça j'aime mon travail. »

« L'argent est notre seule grande difficulté. Si nous étions rémunérés selon
le travail qu'on fait, tout s'arrangerait. Je mets sur pied ma propre entreprise
à partir de la maison, tandis que je travaille à temps plein. Je consacre 50
heures par semaine à mon travail et 40 heures de plus à mon entreprise
personnelle. Mon emploi rémunéré ne dure que six mois par année. J'espère
que mon entreprise personnelle subviendra à mes besoins afin que je puisse
cesser d'avoir recours à l'assurance-emploi – ce qui est encore plus stressant
que d'avoir deux emplois. »

« Je jouis d'assez de flexibilité au travail pour me permettre
de passer du temps de qualité avec ma famille, mais je

consacre du temps à autre chose à cause de contraintes financières. Les
samedis sont consacrés à la réparation d'une des trois voitures usagées (pas
les moyens d'en acheter une nouvelle) ou à faire des réparations à la maison
(pas les moyens d'embaucher personne). Le travail est facile, mais le stress
financier associé aux dettes, aux impôts et aux activités des enfants est tuant. »

« Dans les familles à faible revenu, on met inévitablement l'accent sur le
travail, simplement parce qu'il n'y a pas de surplus de revenu pour manger à
l'extérieur ou pour les services d'entretien ou de réparation à domicile comme
la peinture ou les rénovations, par exemple. Conséquemment, le temps libre
est surtout consacré aux travaux supplémentaires. »

« Concilier le travail et la famille est plus qu'un emploi à plein temps. Très
difficile de jongler avec ces deux exigences. Incapable de passer autant de
temps que j'aimerais avec ma famille. Contraintes financières empirent la
situation. Salaires des employés n'ont pas suivi le rythme de l'inflation. Très
difficile d'avancer si votre éducation est limitée – l'expérience ne semble plus

Le manque de
sécurité financière

Le manque d'argent
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compter pour beaucoup. De meilleurs avantages sont offerts aux employés
qui font déjà plus d'argent que le travailleur moyen, par exemple, privilège de
stationnement. Beaucoup de stress est associé aux préoccupations monétaires
de nos jours – tout augmente sauf les salaires. Avec plus de couples à deux
revenus qui travaillent pour rencontrer les fins de mois, la vie familiale en
souffre. »

« Notre situation financière continue d'être notre principal problème. Malgré
mon avancement au sein de l'organisation, je sens que nous prenons du recul
financièrement. L'impossibilité de s'offrir des vacances ou des fins de semaine
de détente fait que le stress continue de s'accumuler. Des discussions
informelles avec mes collègues m'indiquent que la plupart d'entre nous
croyons que nous avons régressé financièrement et que nous ne pouvons
plus faire les choses que nous faisions il y a dix ans. »

« De deux choses l'une, ou bien les impôts doivent diminuer ou nous devons
gagner plus d'argent! Tout augmente sauf le chèque de paye! Quelquefois je
pense que je serais mieux de quitter mon emploi et de me faire vivre par le
gouvernement. L'assistance sociale! Le gouvernement pense que je fais trop
d'argent alors pas de subvention de garderie pour moi! La garderie prend la
moitié de mon salaire chaque mois! J'imagine que je devrais quitter mon
emploi et retirer de l'assistance sociale! À ce rythme, il n'y aura plus de classe
moyenne d'ici 20 ans ou même avant! Ma paye ne suffit pas aux besoins d'un
modeste style de vie, alors ma famille et mon style de vie en souffrent
considérablement. »

Problèmes au niveau individuel ou familial : Des commentaires qui en disent long

« J'aime mon travail mais je travaille pour l'argent. Ma préoccupation majeure est que j'ai deux jeunes
enfants qui ont besoin de plus de temps que je ne peux en donner parce que je travaille toute la journée.
En général, ma vie est belle, mais une journée typique ressemble à ce qui suit : je me lève à 6 h 00 du
matin. Je quitte à 7 h 00. À 8 h 00, le travail. Je rentre à la maison à 18 h 30 et j'essaie de préparer le
souper tandis que deux enfants qui se sont ennuyés à mort se lamentent et veulent toute mon attention.
À 19 h 30 on mange – beaucoup trop tard. À 20 h 00, le bain, la lecture. Entre 20 h 00 et 21 h 00 –
beaucoup trop tard – on se couche et c'est de nouveau le temps de se lever. Ce n'est pas juste pour les
enfants. La fin de semaine, c'est impossible d'avoir du temps pour mon mari et moi parce que nous
voulons passer du temps avec les enfants que nous n'avons pas vus de la semaine. »

« Lorsque les enfants vieillissent, les priorités et le style de vie changent. Les choses qui me
préoccupaient il y a dix ans – les services de garde avant et après l'école, etc. – n'ont plus d'importance
pour moi. Maintenant que je me prépare pour que mes enfants aillent à l'université, les préoccupations
financières et les soins aux aînés sont plus importants. »
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« Je crois que même si le gouvernement canadien prétend que la famille est une priorité, les lois
fiscales vont à l'encontre des familles qui souhaiteraient que l'un des parents reste à la maison avec
les enfants. En outre, les programmes sociaux qui existent viennent en aide aux familles et aux membres
de la famille suite à un traumatisme, une perturbation, une séparation ou un divorce. Il existe peu ou
pas de soutien pour les familles qui tentent de s'en sortir avec un parent responsable du foyer et de la
garde des enfants. Conséquemment, les deux parents travaillent pour joindre les deux bouts, d'autres
personnes ont la garde des enfants ou encore les enfants sont laissés à eux-mêmes, tout le monde est
fatigué, stressé et cassé, et la structure familiale s'effondre. C'est extrêmement difficile d'équilibrer
sa santé, son bien-être et son bonheur personnels avec les engagements familiaux, et en plus faire
assez d'argent pour payer l'hypothèque, les comptes, etc. »

« Juste au moment où vous atteignez l'équilibre, quelque chose de nouveau survient. Comme fille
unique d'une mère qui souffre de démence progressive – son mari est décédé – je n'ai personne avec qui
partager cette responsabilité et il n'y a aucune structure en place pour m'aider à la soutenir. C'est ma
source principale de stress. Les choses stressantes au travail sont plus faciles à vivre – elles sont frustrantes
mais elles ne blessent pas. Le stress auquel je fais face à la maison est plus personnel. »

« De nos jours, deux personnes doivent travailler, seulement pour payer les comptes et les dépenses.
Les vacances sont un luxe. Tout augmente : les redevances couvrant l'utilisation des services, l'essence,
l'électricité. Ça rend la situation plus difficile. »
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Dans l'enquête, nous avons demandé aux individus quel impact leur travail avait sur leur capacité de
passer du temps avec leur conjoint, leurs enfants, les aînés à charge, ainsi que sur leur temps de loisirs
et leurs relations familiales. Tandis que 50 % des répondants ont indiqué que le travail avait un impact
négatif sur leur famille, 10 % des répondants ont dit le contraire : c'est-à-dire que leur travail avait un
impact positif sur leur famille et leur vie personnelle. De même, 10 % de ceux qui ont partagé des
commentaires à la fin de l'enquête avaient des choses positives à dire concernant l'équilibre entre le
travail et la vie personnelle, leur situation personnelle, leur gestionnaire et leur organisation. Ces
types de commentaires sont présentés dans cette partie du rapport.

• Commentaires d'ordre général

• Commentaires sur l'organisation

• Commentaires sur le superviseur immédiat

Quoiqu'ils ne soient pas aussi nombreux que les commentaires qui expliquent les défis de la
conciliation travail-vie personnelle, ces commentaires offrent une autre perspective.

Commentaires d'ordre général

Cinq pour-cent des commentaires positifs de la fin de l'enquête sont d'ordre général. Ils décrivent
comment les gens perçoivent la conciliation travail-vie personnelle et ce qui la rend atteignable
(ces commentaires se retrouvent dans l'annexe A sous les catégories « Équilibre, » « Famille » et
« vie personnelle »). Ces commentaires ont été regroupés dans les catégories suivantes :

• Les facteurs qui contribuent à l'équilibre

• La famille rend le tout possible

• Ça devient plus facile – avoir des enfants plus âgés

• Jeune, célibataire – et heureux de l'être

Les femmes, les employés qui n'ont pas la responsabilité d'une personne âgée et les employés du
secteur privé offraient plus de commentaires d'ordre général. De plus amples détails sont fournis
dans les commentaires suivants.

« Chaque jour amène ses défis, toutefois à la fin de mes
journées, je suis fatiguée mais je me sens bien parce que j'ai
le sentiment d'avoir accompli quelque chose. Mon mari me

donne un soutien merveilleux. J'ai également une meilleure amie qui est toujours

Deuxième partie : Observations positives
quant à la conciliation travail-vie personnelle

Les facteurs qui
contribuent à
l'équilibre
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là pour moi. Mes deux enfants grandissent et ils commencent à comprendre
les pressions du travail et de l'école. Nous essayons tous de nous soutenir les
uns les autres. »

« Je suis chanceux de très bien pouvoir équilibrer mon travail, ma famille et
ma vie personnelle grâce à plusieurs facteurs, entre autres, un revenu nettement
suffisant, une partenaire compréhensive à qui je rends la pareille, de très bons
enfants, de bons amis, des parents compréhensifs qui me soutiennent, une bonne
communauté et un très bon employeur. En remplissant le questionnaire, je me
suis rendu compte à quel point ma situation personnelle est favorable
comparativement à la majorité des travailleurs. »

« J'ai un bon équilibre. Je travaille de plus longues heures qu'une journée
normale de travail (neuf heures), et je fais du travail le soir, mais je rentre à la
maison pour souper à chaque soir et j'ai du temps pour des activités personnelles
(golf et hockey). J'ai une bonne famille et une bonne carrière. Je travaille fort
pour maintenir cet équilibre et mon employeur ne me cause pas d'obstacle de
cette façon. »

« C'est une vie très occupée pour deux partenaires qui travaillent à plein temps
avec deux enfants! Merci mon Dieu, mon emploi n'est pas très stressant et je
fais seulement des heures de jour. Afin de pouvoir passer du temps avec ma
famille, je fais appel à des services d'entretien à domicile, ce qui nous permet,
ma famille et moi, d'avoir du temps libre les fins de semaine. Les jours de
semaine sont toujours occupés : préparer le souper, prendre les enfants à la
garderie, ranger les choses, etc. Cependant, j'ai toujours hâte à la fin de semaine
puisque nous les consacrons le plus souvent à des activités familiales. Mon
partenaire et moi payons souvent une gardienne pour passer une soirée en
tête-à-tête. En général, nos vies sont occupées mais nous ne nous en plaignons
pas. »

« Ma philosophie de vie est depuis longtemps « tout est question d'équilibre ».
Ma vie est la somme de plusieurs parties. Je retire de la satisfaction et du
plaisir de mon travail, de ma famille et de mes activités de détente. Je ne me
sentirais pas de la même façon et ne serais pas heureux si l'une de ces parties
manquait. Mon travail actuel m'aide à atteindre cet équilibre et j'apprécie cela.
En tant que cadre, j'ai probablement plus de flexibilité et de contrôle sur mon
horaire de travail que beaucoup d'autres gens. »

« Sans un partenaire aussi fort et un fils merveilleux qui me
soutiennent, je ne pourrais pas accomplir ce que j'accomplis au
travail. »

La famille rend
le tout possible
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« C'est difficile de trouver quelqu'un dont la vie est en parfait équilibre dans la
société d'aujourd'hui. Ce n'est pas possible. Tout coûte cher – la plupart du
temps, on s'en passe. Mais je sais que même si j'ai l'habituelle mauvaise journée
de travail, je peux rentrer chez moi et ma famille sera là. C'est ce qui compte le
plus. »

« Je suis chanceux d'avoir une conjointe compréhensive et attentive qui s'est
adaptée et m'a aidé à m'adapter aux circonstances changeantes de mon travail
(transfert de bureau, plus longues heures pour l'aller-retour au travail, plus de
temps supplémentaire, etc.) »

« Équilibrer le travail, la famille et la vie personnelle peut être difficile parfois.
Toutefois, notre famille travaille vraiment en équipe. J'aime ce que je fais, et le
temps supplémentaire que je fais – habituellement deux fois par mois – n'a pas
eu d'impact négatif sur ma famille. En fait, cela a renforcé nos liens. Mes
enfants observent que j'aime mon travail et ils espèrent eux aussi avoir un jour
un bon emploi. Cela leur enseigne aussi à être indépendants; ils n'en sont que
plus forts pour autant et sont capables de prendre des décisions. Ils sont très
responsables. Mon mari et moi avons une très bonne relation et nous nous
soutenons mutuellement dans nos carrières et dans les décisions que nous
prenons concernant nos enfants. Je crois que nous avons bien réussi. Nos enfants
sont fantastiques, ils aiment faire des choses ensemble et avec nous, et ils ont
beaucoup d'amis. »

« Ma situation actuelle me permet de jouir de mon travail, de
ma famille et de mes amis. Les périodes difficiles de ma vie
qui se rapportent au travail et à la famille sont déjà derrière

moi. J'anticipe de prendre ma retraite aussitôt que ma fille aura terminé
l'université. Mon fils est marié et il a sa propre famille. J'aime ma vie et les
personnes qui en font partie. »

« Maintenant que mes enfants peuvent rester seuls, qu'ils peuvent aider à la
maison et qu'ils peuvent faire leurs travaux scolaires sans aide, la vie est moins
stressante. J'aime pouvoir consacrer plus de temps à mon travail. »

« Lorsque mes enfants étaient plus jeunes, et lorsque j'étais chef de famille
monoparentale de trois adolescents, j'aurais répondu de façon bien différente à
ce questionnaire. Mon âge et cette période de ma vie font une énorme différence
parce que je me sens en contrôle de presque toutes les décisions que j'ai à
prendre. »

Ça devient plus
facile – avoir des
enfants plus âgés
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« Je suis célibataire. J'ai un bon revenu. La vie est belle. »

« Personnellement, je n'ai pas de problème à équilibrer mon travail, ma famille
et ma vie personnelle puisque je n'ai pas d'enfant, d'aîné à charge ou de conjointe.
Je vis seul avec deux colocataires. Conséquemment, mon travail n'empiète
pas sur ma famille. Le temps supplémentaire n'est pas un problème parce
que je suis célibataire, je vis loin de la maison et je suis financièrement
indépendant. »

« Ce n'est pas si mal de vivre à la maison avec mes parents. J'ai seulement
20 ans, je n'ai pas d'enfant et j'aime vraiment mon travail. J'imagine qu'en
vieillissant, ça sera beaucoup plus difficile de composer avec le travail et les
questions familiales. »

Commentaires positifs sur l'organisation

Précédemment, les commentaires illustraient comment l'environnement de travail, la culture et les
pratiques organisationnelles posent des difficultés au niveau de la conciliation travail-vie personnelle.
Cette section aborde les « meilleures pratiques » des organisations – celles qui font une différence. Du
fait que seulement 4 % des commentaires se rapportant à l'organisation étaient positifs comparativement
à 40 % qui étaient négatifs; on peut déduire que ce type d'organisations est rare. Comment peut-on
évaluer si une compagnie adopte de « meilleures pratiques » par rapport à la conciliation travail-vie
personnelle? Les commentaires suivants offrent des suggestions à cet égard.

• Des horaires flexibles qui fonctionnent

• Un environnement de travail positif et soucieux de ses employés

• La conciliation travail-vie personnelle en action

Les répondants de l'échantillon du secteur privé, les professionnels ainsi que ceux qui occupent des
postes de gestionnaires offraient plus de commentaires positifs sur leur organisation. Très peu de
répondants de l'échantillon du secteur à but non lucratif ont offert des commentaires se rapportant à
cette catégorie. Les commentaires qui suivent illustrent plus amplement le rôle qu'un employé joue
dans l'atteinte de l'équilibre.

« La flexibilité de mon employeur est la seule raison qui me
permette de survivre. Mon mari passe son temps à travailler ou à
dormir. Ma famille étendue vit à neuf heures d'ici. Mon enfant de

deux ans se couche entre 22 h 00 et minuit, et mes deux enfants se lèvent
plusieurs fois par nuit. Mon mari travaille de nuit deux semaines de suite, puis

Jeune, célibataire –
et heureux de l'être

Des horaires
flexibles qui
fonctionnent
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il travaille de jour pour deux semaines. Je connais plusieurs femmes de
carrière qui ont de jeunes familles et qui ont quitté des emplois mieux
rémunérés pour se joindre à mon organisation parce qu'elle offre des avantages
et des congés pour prendre soin de la famille, des horaires flexibles et
comprimés, la sécurité d'emploi, et personne n'est obligé de faire du temps
supplémentaire. Sans ces avantages, je suis certaine que je serais divorcée
ou que j'aurais besoin d'aide psychiatrique. »

« La possibilité de travailler à temps partiel ou de faire des horaires
comprimés, en plus d'avoir l'option de prendre des congés sans solde ou des
congés avec option d'étalement du revenu sont les plus grandes raisons qui
expliquent mon haut niveau de satisfaction au travail ces deux dernières années.
C'est cette flexibilité qui m'a permis de composer avec les exigences d'une
famille de pré-adolescents et d'adolescents et avec les besoins de parents
mourants. La possibilité de prendre des congés sans solde m'a permis de
liquider des successions, etc., et de confronter des questions émotionnelles
personnelles. Je pense qu'en octroyant à leurs employés le temps nécessaire
pour régler efficacement leurs problèmes familiaux ou personnels, les
employeurs s'assurent le dévouement, la satisfaction et la loyauté des
employés qui peuvent ainsi donner leur maximum lorsqu'ils sont en fonction.
Toutefois, il est important de noter que ces options ne sont utiles qu'aux
employés qui n'ont pas de contraintes financières. »

« Cet employeur en fait beaucoup plus que ce qui est exigé pour satisfaire
aux besoins de tout le monde. Tout est payé : horaires comprimés, horaires
flexibles, congés pour raisons familiales, journées de maladie, rendez-vous
chez le médecin ou le dentiste, congés de maladie intéressants, travail à temps
partiel, options d'étalement du revenu et de congés sans solde avec la garantie
que votre emploi sera là à votre retour. »

« Au cours des deux dernières années, mes deux
parents sont morts du cancer. J'étais leur principale
dispensatrice de soins. Cette compagnie est

excellente puisqu'elle m'a alloué les congés nécessaires et le soutien moral
dont j'avais besoin dans mon rôle de dispensatrice de soins. Après la mort de
mon père, il y a six mois, j'ai dû prendre un congé prolongé pour faire mon
deuil. Je n'ai jamais ressenti de pressions pour retourner au travail et mes
conversations avec mon superviseur ou le service médical étaient toujours
très positives. Pour cela, je serai toujours reconnaissante. »

Un environnement de
travail positif et soucieux
de ses employés
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« Je suis présentement en instance de séparation et de divorce. Pendant cette
période difficile, mon employeur et mes collègues sont extraordinaires avec
moi. Je suis bien reconnaissant de travailler ici plutôt qu'à mon emploi
précédent. Je dépends énormément de leur soutien. »

« Cette compagnie me procure un excellent soutien financier et émotionnel
pour faire face à la vie de tous les jours. Je fais partie d'un programme de
retour au travail à cause de blessures chroniques au dos. L'entreprise pour
laquelle je travaille possède un excellent programme de retour au travail qui
est adapté aux besoins des employés qui se sont blessés, que ce soit au travail
ou en dehors du travail. Plusieurs programmes sont disponibles pour soutenir
la santé physique et mentale des employés. Je n'ai reçu rien d'autre qu'un soutien
positif et réel des gens qui gèrent ces programmes. Quoique certaines personnes
perçoivent ces programmes de façon négative, je n'y vois pour ma part aucune
difficulté. Tout le monde a beaucoup aidé et ce, des ressources humaines à
mon superviseur immédiat jusqu'à mes collègues. »

« Lorsque ma mère âgée n'était pas bien, j'ai reçu un soutien extraordinaire
de la part de la direction et de mes collègues. Juste avant son décès, elle a été
très malade pendant plusieurs mois et j'ai bénéficié de beaucoup de latitude.
Je ne sais pas comment j'aurai pu faire face à la situation sans cette
compréhension et ce soutien. Grâce à cela, j'ai pu continuer à travailler tout
en m'occupant d'elle. Il va sans dire que je ressens énormément de loyauté
envers mon employeur. »

« Mon employeur fait un excellent travail pour s'assurer que
les employés puissent être en mesure d'atteindre l'équilibre
entre la vie personnelle et le travail. »

« La possibilité de concilier mon travail et ma vie familiale est la raison
principale pour laquelle j'ai choisi X comme employeur. »

« Je crois que X me procure les outils nécessaires pour concilier mon travail,
ma famille et ma vie personnelle. Je travaille pour cette organisation depuis
21 ans et je ne l'ai jamais regretté. Lorsque j'observe les conditions de travail
de certaines personnes, je me compte chanceux de pouvoir dire que je travaille
pour X. Ma famille reconnaît que, comparativement à d'autres familles, nous
vivons très bien, mais nous ne tenons rien pour acquis. »

La conciliation
travail-vie
personnelle en
action
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Commentaires positifs sur les gestionnaires

Notre recherche dans ce domaine suggère que la compagnie a moins d'impact sur les possibilités de
conciliation travail-vie personnelle d'un employé que le superviseur immédiat de ce dernier. Comme
on l'a observé dans les commentaires précédents, plusieurs employés parlent des difficultés qu'ils
avaient à cause de l'attitude ou du comportement de leur superviseur. Quoique peu nombreux (seulement
1 % de tous les commentaires portait sur les gestionnaires soucieux du bien être de leurs employés
par rapport à 9 % des commentaires qui portaient sur le manque de soutien de ceux-ci), quelques
employés parlent avec passion de l'énorme différence que les superviseurs ont fait dans leur vie. Les
commentaires sont regroupés de la façon suivante :

• Mon patron me soutient

• Mon patron comprend mes besoins de conciliation travail-famille

• Mon patron fait preuve de flexibilité au besoin

Les employés du secteur privé parlaient plus du rôle positif de leur superviseur quant à leur capacité
d'atteindre l'équilibre. Les commentaires suivants peuvent éclairer les gestionnaires qui désirent
offrir plus de soutien.

« Mon patron actuel me donne beaucoup de soutien. Tel n'a
pas été le cas avec certains des superviseurs précédents. Je
réalise que le point de vue de votre superviseur immédiat peut

l'emporter sur le point de vue de l'organisation. »

« Dans mon environnement de travail immédiat, je reçois plus de soutien de
mon superviseur et de mes collègues que de l'organisation en général. »

« J'ai beaucoup de chance d'avoir un patron formidable qui est très
accommodant et qui fait plus que sa part pour combler les lacunes
organisationnelles. »

« Ma chef est extrêmement compréhensive et elle obtient le maximum de
son personnel en étant gentille. Ici, il y a beaucoup trop de chefs qui sont tout
à fait le contraire. »

« J'occupe ce poste depuis un an et mon patron est très compréhensif. Mon
poste précédent pourrait être comparé à l'enfer. Je souffrais de stress et de
dépression; j'avais un patron manipulateur qui se fichait des gens chez X.
Mon superviseur précédent s'inquiétait seulement du bonheur de ceux qui
étaient plus haut que lui dans la hiérarchie. Il était impossible d'équilibrer
mon style de vie. »

Mon patron
me soutient
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« Mon environnement de travail actuel permet une
approche de « vie équilibrée », et ce, en grande partie,
grâce à mon patron qui adopte ce concept. Je me
considère chanceux d'avoir cette personne comme
superviseur! »

« Mon emploi actuel me rend très heureuse. Je pense que c'est en grande
partie à cause de mon superviseur. Il comprend lui-même l'importance de la
conciliation travail-famille. Auparavant, j'ai eu des superviseurs qui,
malheureusement, ne comprenaient pas l'importance de la conciliation travail-
famille. Je me considère très chanceuse d'avoir un emploi qui me donne de la
flexibilité, mais je crois vraiment qu'au bout du compte, c'est mon superviseur
que je dois remercier pour me donner le goût de venir travailler chaque jour. »

« Nous avons un superviseur formidable qui respecte et encourage la vie
familiale et, conséquemment, nous sommes plus heureux et plus productifs.
Tout le monde y gagne. J'ai eu de la chance car mes superviseurs ont confiance
en moi, ils apprécient mon travail et prennent à cœur les besoins de ma famille. »

« Quelquefois, les compagnies ont de très bonnes valeurs et font preuve de
bonne volonté. Cependant, ces valeurs sont transmises à différents niveaux
par les individus. Votre degré de satisfaction dépend en grande partie de votre
patron immédiat. Par exemple, j'occupe récemment un nouveau poste et
mon nouveau patron fait preuve d'une grande ouverture d'esprit et il est très
compréhensif concernant les questions et les responsabilités familiales.
Conséquemment, il obtient des résultats très positifs. Si vous m'aviez posé
cette question dans mon poste précédent, vous auriez obtenu des résultats bien
différents. Pourtant, je travaille toujours pour la même compagnie. »

« La possibilité de faire des heures flexibles, ainsi que
de prendre des congés personnels ou de vacances au
besoin ou lorsque j'en ai le goût, est l'unique et le plus

important facteur me permettant d'équilibrer mon travail et ma famille. J'ai
le soutien de mon superviseur qui me donne cette autonomie. Ce n'est pas
formellement soutenu par l'organisation! »

« Les réponses à plusieurs de ces questions sont positives à cause de la
personne pour qui je travaille. C'est elle qui procure autant de flexibilité et
de plaisir au travail – et non l'entreprise. »

Mon patron comprend
mes besoins de
conciliation travail-
famille

Mon patron fait
preuve de flexibilité
au besoin
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« Mon environnement de travail et mon patron sont soucieux de mon bien être.
Je ne suis pas payé pour toutes les heures que je fais, mais j'ai de la flexibilité
pour assumer mes besoins personnels parce que mon patron met l'accent sur
le rendement et les résultats – plutôt que sur les heures passées au travail. »

« Ma patronne est formidable. Elle me donne la liberté de travailler à la maison.
Cela ne fait pas partie des politiques de l'organisation de permettre de travailler
à partir de la maison, mais elle est accommodante. Elle fait également preuve
d'énormément de flexibilité sur des questions telles que le temps consacré à
nos familles, les funérailles et les autres défis personnels que nous pouvons
avoir. Au sein de la même organisation, j'ai travaillé pour d'autres patrons qui
me causaient un stress excessif parce qu'ils étaient rigides et se fiaient
seulement aux politiques organisationnelles. »
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Non seulement les travailleurs canadiens sont-ils capables d'articuler les défis de la conciliation
travail-vie personnelle, mais ils sont aussi en mesure de recommander des changements permettant
d’atteindre un meilleur équilibre. Pour ce faire, les répondants ont mis en lumière deux méthodes :
les solutions personnelles (les choses qu'ils peuvent eux-mêmes faire), et les changements au sein
de l'organisation et de la société qui aideraient les travailleurs canadiens à harmoniser leur carrière
avec leur « vie personnelle. » En d'autres mots, les commentaires formulées à de la fin de l'enquête
révèlent que les défis  de conciliation travail vie personnelle touchent de multiples partenaires et que
des solutions sont nécessaires à tous les niveaux : l'employé lui-même, la famille, ainsi que
l'organisation et la société canadienne. L'atteinte de l'équilibre nécessite absolument un partenariat :
chacun doit faire sa part, tant l'employé que l'employeur.

Cette partie du rapport met l'accent sur ce que les employés eux-mêmes peuvent faire pour « contrôler
leur vie. » Onze pour cent des commentaires donnés à la fin de l'enquête se retrouvent dans cette
catégorie. Plus que les autres groupes, les dirigeants, les professionnels, les hommes et les répondants
de l'échantillon du secteur à but non lucratif offraient des suggestions sur les démarches personnelles
que les employés peuvent prendre pour atteindre l'équilibre.

Cette partie est divisée en deux volets. Le premier volet est axé sur les stratégies personnelles auxquelles
les travailleurs canadiens ont recours pour prendre le contrôle de leur vie. Le deuxième volet discute
des choix qu'ils font au cours de leur vie. Nous espérons que ces stratégies offriront de l'espoir et une
voie aux employés qui éprouvent de la difficulté à reprendre le contrôle de leur vie.

Atteindre l'équilibre : Les stratégies personnelles

Six pour cent des travailleurs canadiens qui ont offert des commentaires à la fin du questionnaire
expliquent comment ils ont personnellement atteint l'équilibre. L'analyse de ces commentaires (qui
sont classés sous « équilibre », « famille » et « vie personnelle » dans l'annexe A) suggère que les
stratégies personnelles suivantes peuvent aider les travailleurs canadiens à atteindre l'équilibre :

• Grâce à la foi, il est possible de mettre sa vie en perspective

• Faire preuve d'organisation

• Reconnaître que l'équilibre exige du travail – et y travailler

• Fixer des buts

• Mettre les choses en perspective – « ne pas tout prendre au sérieux »

• Profiter de la vie – se concentrer sur ce qui va bien et non sur ce qui est stressant

Troisième partie : Atteindre l'équilibre
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• Trouver un travail que l'on aime

• Avoir un partenaire qui offre du soutien et qui fait sa part à la maison

• Rester en forme et réduire son stress en faisant de l'exercice

Ces stratégies, décrites par les gens qui les mettent en pratique, peuvent servir de point de départ
pour les Canadiens qui désirent mettre de l'ordre dans leur vie.

« J'ai le bonheur d'avoir une femme et des enfants qui m'aident
à prendre soin de mon père qui vit avec nous et qui souffre de
la maladie d'Alzheimer. Je jongle constamment entre mon
travail et ma vie familiale parce que je prends très à cœur mes

responsabilités professionnelles ainsi que l'engagement et l'amour que j'ai
pour ma famille. Ma foi m'aide à percevoir les bienfaits de la vie dans toute
cette confusion. »

« Avec Dieu, tout est possible – c'est dans la bible. La parole de Dieu, la
bible, procure la santé mentale, émotionnelle et spirituelle pour équilibrer
toutes les responsabilités personnelles, interpersonnelles, professionnelles
et communautaires. Cela procure un appui solide pour vivre dans ce monde
de fous – une force. »

« Les valeurs chrétiennes décrivent le mieux mes valeurs. Peu importe les
circonstances, je survis en faisant confiance à mon Dieu, Jésus-Christ pour
survenir à mes besoins et me montrer le chemin. Je gère assez bien les choses
sur lesquelles j'ai le contrôle. Plus que tout cependant, je suis reconnaissante
de pouvoir me tourner vers la prière lorsque je n'ai pas de contrôle sur
certaines choses. »

« D'après mon expérience personnelle, si je n'avais pas une foi inébranlable
en Dieu et une prise de conscience de son amour pour tout le monde, je ne
suis pas certain que je sortirais du lit le matin. »

« L'organisation, la planification et la gestion du temps sont
essentielles à un bon équilibre. Cela veut dire préparer les repas

une semaine à l'avance, préparer la veille les vêtements à porter le lendemain
et passer le plus de temps possible avec ses enfants le soir. »

Grâce à la foi, il
est possible de
mettre sa vie en
perspective

Faire preuve
d'organisation
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« Si vous recevez votre horaire d'avance, ça aide à planifier en famille les
repas, les corvées et les activités à l'extérieur de la maison. Quelquefois, ce
n'est pas possible. Il faut rester positif et s'arranger. Encore un repas Kraft!
C'est là qu'on apprécie vraiment les restaurants, la famille et les amis. Ne
perdez pas confiance en vous et envers les autres. »

« Je travaille depuis 30 ans – l'art d'équilibrer comporte des hauts et des bas.
L'une de mes solutions préférées est d'inscrire dans mon agenda, au début de
chaque mois, toutes les activités familiales prévues, ainsi que les repas à
l'extérieur et les activités engendrées par la famille. Je peux donc planifier à
partir de ces activités lorsque mon travail exige des heures de travail
supplémentaires. »

« Atteindre l'équilibre entre mon travail et ma
famille est l'un de mes buts personnels les
plus importants. Ça exige une coopération et

des efforts considérables de la part des membres de ma famille et de mes
collègues de travail. Ça exige également des sacrifices et des compromis
quotidiens (ex., heures de travail réduites = moins d'argent et moins d'achats
discrétionnaires). Une personne doit être entièrement vouée à atteindre
l'équilibre, sinon une partie en souffrira. Personnellement, j'ai constaté que
toutes les parties doivent faire preuve de flexibilité de temps à autre, même
si c'est malcommode. »

« L'équilibre est une technique qui s'apprend et se développe - ça n'arrive pas
tout seul. »

« L'équilibre est une partie nécessaire de la vie. C'est à vous de le gérer. Les
choix à faire comportent des avantages et des inconvénients. C'est quelque
chose que l'on doit toujours garder en tête afin de s'assurer que l'une des
parties ne soit pas négligée pour trop longtemps. »

« Reconnaissez vos objectifs et planifiez en conséquence. Dans
la vie, il faut connaître ses priorités et savoir ce qui a de

l'importance. Soyez prévenant envers les autres (évitez de vous centrer sur
vous-même), mais ne dépendez pas d'eux. Apprenez à vous faire confiance et
reconnaissez vos limites puis vivez en conséquence. Découvrez jusqu'à quel
point vous pouvez faire confiance aux autres. Faites preuve d'assurance mais
ne soyez pas arrogant. »

Reconnaître que l'équilibre
exige du travail – et y
travailler

Fixer des buts
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« Si votre travail vous est très important et
que bien sûr votre famille l'est encore plus,
vous apprenez à faire des compromis et à

trouver des solutions. Vous devriez faire de votre mieux pour changer les
choses que vous pouvez changer. Reconnaissez qu'il est inutile de s'inquiéter
pour les choses que vous ne pouvez changer ou influencer. Ça prend de la
détermination, et comme on le dit si bien, inutile de s'inquiéter pour des
riens. »

« Les générations passées s'occupaient non seulement de la famille mais du
travail aussi. Notre société a-t-elle changé au point qu'il est dorénavant
impossible de faire face à la vie? La plupart des gens devraient prendre du
recul et réfléchir à leur vie avant de s'en inquiéter. »

« Le stress n'est pas quelque chose qui puisse se mesurer, vraiment pas. Les
mêmes facteurs peuvent avoir un impact si différent sur deux personnes. Les
gens sont stressés parce qu'ils choisissent de se laisser préoccuper par
certaines choses. Ils ne devraient pas perdre de temps sur les choses qu'ils ne
peuvent contrôler. Il faut mettre les choses en perspective. »

« Je pense que nous mettons souvent l'accent sur le négatif au lieu de réaliser
la chance que nous avons. Mais, d'un autre côté, pourquoi est-ce que ça ne
pourrait pas s'améliorer? »

« Je ne me préoccupe pas trop des situations quotidiennes de la vie et je
n'oublie pas la chance que j'ai d'être en santé et en sécurité. Mais avant tout,
on ne vit qu'une fois et il est important d'essayer d'atteindre ses buts et d'en
retirer le meilleur. Lorsque je serai plus vieille, je ne veux pas regretter ce
que j'aurais pu faire aujourd'hui. »

« Des liens serrés avec ma famille et mes relations avec
mes amis m'aident à avoir une vie équilibrée. Des
intérêts supplémentaires (bénévolat et cours du soir)
m'aident également à apprécier comme la vie est belle.

Un verre de bon Cabernet de temps à autre ne nuit pas non plus! »

« Les Canadiens sont menés par une morale pathétique : travailler pour vivre
et vivre pour travailler. La vie c'est beaucoup plus que ça. Relaxe, fais une
sieste. Profite de la vie – plus que deux jours par semaine. »

Profiter de la vie – se
concentrer sur ce qui
va bien et non sur ce
qui est stressant

Mettre les choses en
perspective – « ne pas tout
prendre au sérieux »
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« Prenez le temps de jouer, de rire, d'aimer, de travailler, de pleurer ensemble
et de vous respecter les uns les autres. Nous faisons tous des erreurs, au
travail et à la maison. Prenez du temps pour votre famille, pour vous-même,
et souriez. »

« Prenez une heure, une journée à la fois et profitez-en pleinement. Remerciez
la vie pour chaque moment de bonne santé parce que c'est le plus précieux
des cadeaux. »

« Dans notre société, le travail fait partie de la vie. Si vous n'aimez
pas votre travail... »

« Je pense qu'il est plus facile de travailler quand on aime son travail plutôt
que parce qu'on doit travailler. »

« Mon travail est très stressant mais c'est également ma passion et je le trouve
très enrichissant et stimulant. Il n'y a rien d'autre que j'aimerais mieux faire.
Ma famille et mes amis comprennent les exigences et les récompenses de
mon travail et ils me donnent beaucoup de soutien. »

« Je pense que c'est très important d'aimer son travail et de se sentir valorisé
par celui ci. Si une personne est malheureuse au travail, sa vie personnelle et
sa santé en souffrent. »

« Dans le monde occupé d'aujourd'hui, je suis bien
chanceuse d'avoir un conjoint qui fait beaucoup d'extras
à la maison et avec nos enfants. Comme son emploi est
très flexible, il s'occupe de la plupart des travaux

ménagers et des courses. Je ne pourrais pas arriver si c'était moi qui faisais à
peu près tout. Pour moi, l'un des éléments importants pour un équilibre sain,
c'est d'avoir un conjoint qui vous soutienne. Ça diminue beaucoup le stress
quand on s'encourage et on se donne un soutien mutuel pour pouvoir avoir du
temps pour nous. Lorsqu'on sait qu'on a le choix et le soutien, on ne voit pas
du tout le stress de la même façon. »

« Je pense que si vous gérez votre stress de façon
efficace, par exemple, en faisant l'exercice, vous serez
mieux en mesure d'équilibrer votre travail, votre famille

Avoir un partenaire
qui offre du soutien
et qui fait sa part à
la maison

Rester en forme et
réduire son stress en
faisant de l'exercice

Trouver un
travail que
l'on aime
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et votre vie personnelle. Si vous planifiez de faire de l'exercice et en faites
une priorité, vous améliorerez votre vie ainsi que celle des personnes qui
vous entourent parce que vous maintiendrez une attitude et un style de vie
sains et positifs. »

« Pour combattre le stress, je fais de l'exercice. Je cours et m'entraîne au
gymnase cinq fois par semaine. La course me permet de me débarrasser de
mon stress avant de rentrer à la maison pour être avec ma famille. Mon
conjoint s'entraîne aussi et ça l'aide non seulement dans son travail, puisqu'il
est pompier, mais aussi avec nos enfants parce que c'est lui qui les garde.
L'action de courir m'aide non seulement à me débarrasser de mon stress mais
ça me donne du temps personnel pour réfléchir à mes problèmes. »

« Je crois que les gens qui font régulièrement de l'exercice sont mieux équipés
pour combattre le stress. Je me lève à 5 h 00 du matin pour faire de l'exercice
et ça améliore la qualité de ma journée. Je crois également qu'il est nécessaire
de découvrir des loisirs que l'on aime, pour se sentir près de sa communauté, et
d'avoir des buts à atteindre dans l'avenir. En général, j'aime mon travail et ne
ressens pas de stress. »

Solutions : Les gens font des choix

Un peu moins de 6 % des solutions qui ont fonctionné pour les répondants de cet échantillon avaient
rapport avec les choix personnels et l'établissement des priorités. Ces choix incluent :

• Séparer consciemment sa vie professionnelle de sa vie personnelle

• Donner consciemment la priorité à sa famille

• Réduire le temps passé dans un emploi rémunéré

• Choisir le travail par quarts afin que l'un des partenaires puisse rester à la maison avec les enfants

• Apprendre à composer avec moins

• L'un des partenaires ne travaille pas à l'extérieur

• Prendre du temps pour les loisirs et pour soi

• Prendre la décision de ne pas avoir d'enfants

• Remettre à plus tard la décision d'avoir des enfants

Des détails sur la portée de chacun de ces choix sont donnés ci-dessous.
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« J'ai toujours fait un effort pour séparer mon travail
de ma vie personnelle et familiale. Sauf pour quelques
exceptions, je fais des heures normales de travail.

Depuis les vingt dernières années, je me suis prévalu de semaines réduites
quand c'était autorisé. Cela m'a permis de travailler des journées un peu plus
longues et je peux en échange consacrer des journées complètes à ma famille
ou à ma vie personnelle. Je me donne 100 % à mon travail – mais pas 100 % de
mon temps. »

« Je crois que vous devez laisser votre travail au bureau et profiter de votre
vie familiale et personnelle. Il semble que la plupart des organisations
aimeraient qu'on vive et qu'on respire pour elles, même si le travail empiète
sur la vie personnelle. J'aime mon travail, j'aime être occupée et je donne
tout ce que j'ai quand j'y suis, mais je quitte le bureau à 16 h 30. »

 « Au cours des dix dernières années, j'ai vu plusieurs personnes prendre des
congés à cause du stress. Je gère le stress en quittant le bureau à la fin de la
journée et en faisant autre chose. Mes autres activités préservent ma santé
mentale. Il arrive souvent que je rentre à la maison frustré et en colère parce
que trop de choses se passent et qu'il y a trop d'interruptions. Il semble que
plus vous travaillez fort, plus vous prenez du retard. Alors, la plupart des
soirs je quitte, et je rentre frais et disposé le lendemain. Je ne fais pas de
temps supplémentaire parce que j'ai besoin de quitter le travail à la fin de la
journée. »

« Au cours des quatre dernières années, plusieurs de
mes proches sont décédés. Ces expériences ainsi que

la maladie mortelle d'un ami proche m'ont fait prendre conscience de
l'importance de la famille – comment la famille doit passer avant le travail.
Je fais mon possible pour faire du bon travail mais j'essaye de ne pas oublier
que même si le travail est important, la famille l'est encore plus. »

« Quand mes enfants étaient jeunes, je travaillais des demi-journées. Lorsque
j'ai perdu mon emploi à cause d'une réduction d'effectifs, j'ai donné la priorité
à ma famille et non à mon travail. Mon entreprise a été rachétée deux fois. Je
continue à travailler mais je donne toujours la priorité à ma famille. Je suis
tellement contente d'avoir prise cette décision lorsque ma famille était encore
relativement jeune. Ce choix m'a aidée à vivre d'autres rachats d’entreprise.

Donner consciemment
la priorité à sa famille

Séparer consciemment
sa vie professionnelle
de sa vie personnelle
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Ça m'a beaucoup rapporté. Mon emploi actuel est en phase terminale. Notre
bureau ferme en juin 2001. Investissez le temps dans votre famille – ça
rapporte vraiment. Peu importe votre niveau de loyauté ou votre éthique de
travail, rien ne peut sauver votre emploi lorsque la compagnie ferme ses
portes. »

« Tout l'argent du monde ne vaut rien si vous devez négliger vos enfants et
votre famille pour le gagner. Vous pouvez panser certaines blessures mais
vous ne pouvez retourner en arrière et remplacer ce qui est perdu. »

« Nous avons tendance à vivre dans un monde matérialiste où un haut
pourcentage de personnes croit que le succès se définit par l'acquisition de
biens matériels. Pour ma part, je pense que ceux qui croient que leur emploi
ou leur carrière est plus important que leur famille sont des idiots. Le succès
devrait se définir par le type de personne que vous êtes et non par ce que vous
possédez, combien vous gagnez ou votre type d'emploi. »

« La seule façon qui m'ait permis d'atteindre l'équilibre dans ma vie, c'est de
cesser de gravir les échelons. Mon emploi actuel me satisfait puisqu'il me
permet de profiter de ma vie familiale et de mes propres activités sans en
subir de stress. »

« Il y a un an, j'aurais répondu
différemment à ce questionnaire. Pour
des raisons personnelles et de santé, j'ai
commencé à travailler à temps partiel.
J'ai de la chance parce que la direction
a approuvé ce choix et aussi parce que

ma situation financière me le permettait. Depuis que je travaille à temps
partiel, c'est plus facile de me lever le matin et d'affronter mes journées. Je
compose également mieux avec mes responsabilités à la maison (repas,
courses, lavage, etc.). »

« Si j'avais à travailler à plein temps, je ne serais pas aussi positif face à la vie.
Le travail à temps partiel et les horaires flexibles m'aident personnellement
à « suivre le rythme de la vie ». Grâce au temps que j'ai en surplus, j'arrive à
mieux atteindre mes objectifs spirituels et à mieux prendre soin de ma santé. »

« Pour moi, la situation idéale a été de pouvoir travailler à temps partiel avec
des horaires flexibles en plus d'avoir la liberté de prendre des vacances ou
des congés de maladie, etc., au besoin. Je travaille avec des personnes

Réduire le temps passé dans un
emploi rémunéré (se prévaloir des
arrangements de travail à temps
partiel, du partage d'emploi ou de
la semaine réduite)
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extraordinaires qui comprennent très bien ma situation familiale et mes
besoins personnels. Mon emploi passe après ma famille, cela a toujours été
le cas et le sera toujours. J'ai de la chance d'avoir un patron qui me permette
de travailler trois jours par semaine. Ça me permet de faire du bon travail, au
travail et à la maison. »

« Comme je ne travaille que les matins, j'ai peu de problèmes à équilibrer
mon travail et ma vie familiale. Je suis capable de prendre des rendez-vous
personnels en dehors des heures de travail, et lorsque ce n'est pas possible,
mon patron et moi en venons à une entente pour que je puisse remettre le
temps perdu. »

« J'ai deux enfants d'âge préscolaire, un de deux
ans et un de quatre ans. Je travaille à temps plein
de 8 h 30 à 16 h 30, et mon conjoint travaille de
17 h 00 à 1 h 00, pour équilibrer notre vie avec
nos enfants. Nous croyons à l'importance d'élever

nous-mêmes nos enfants (au lieu d'une gardienne!), alors nous choisissons
ces horaires même si cela veut dire que l'on ne se verra pas jusqu'à ce que nos
enfants soient tous deux à l'école à temps plein. Parce que mon conjoint et
moi passons tout notre temps avec nos enfants, nous n'avons pas de temps
pour les loisirs, l'exercice, etc. Nous choisissons d'être avec nos enfants,
tout le reste est secondaire! »

« Notre famille est dans une position enviable parce que ma femme travaille
60 % du temps, incluant les soirs et les fins de semaine. Conséquemment,
nous n'avons besoin d'une gardienne que quatre jours par mois. Cela m'a permis
de consacrer plus de temps exclusivement à notre fils qui nous accepte aussi
bien l'un que l'autre. Bien sûr, nous aimerions passer plus de temps en famille
ou seulement en couple, mais pour l'instant c'est une bonne situation qui
nous convient. Nos professions nous permettent un style de vie assez aisé
sans avoir à sacrifier le temps libre que nous passons avec notre fils. »

« Vous faites ce que vous pouvez avec ce que vous
avez. Notre maison n'est pas neuve, nous ne conduisons

pas de voitures de luxe et nous n'avons pas été en vacances depuis des années,
mais c'est correct. Si vous essayez toujours d'atteindre l'inatteignable, ou un
futur éloigné, comment pouvez-vous être heureux dans le présent? »

« C'est possible de se sentir plus riche en en voulant moins. »

Apprendre à composer
avec moins

Choisir le travail par
quarts afin que l'un des
partenaires puisse rester
à la maison avec les
enfants
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« Malheureusement, le monde matérialiste dans lequel on vit encourage tout
le monde à trop travailler pour toujours en avoir plus. Les gens en ont
généralement plus mais leur équilibre et leur qualité de vie sont moindres.
Grosses maisons – nouvelles voitures – peu de temps! Le stress est évident
chez les familles qui travaillent et qui courent après de grands rêves, et pourtant
elles ne s'aperçoivent pas des moments spéciaux que la vie nous donne tous
les jours. »

« Ça aide énormément de ne pas trop demander de biens matériels et de
reconnaître que l'argent n'est que l'un des facteurs qui contribuent au succès
de la vie et des relations. Je crois que tant et aussi longtemps que les gens
voudront tout avoir, ils seront stressés et ils auront beaucoup de difficulté à
équilibrer leur travail, leur famille et leur vie personnelle. Il y a longtemps,
mon épouse et moi avons décidé que c'est moi qui contribuerais
financièrement à notre mariage tandis que sa contribution serait d'élever des
enfants équilibrés. Je pense qu'elle contribue beaucoup plus à notre mariage
que moi. Quoiqu'il ait fallu faire quelques sacrifices financiers,
comparativement à quelques-uns de mes pairs, nous avons très bien réussi à
équilibrer le travail, la famille et la vie personnelle, tout simplement parce
que nous avons déterminé ce qui comptait pour nous, et ce que chaque
partenaire ferait pour atteindre nos objectifs. Nous accordons également une
grande valeur aux facteurs non monétaires. »

« Équilibrer le travail et la famille peut être difficile mais,
heureusement, mon épouse et moi avons pris la décision qu'un
parent devait rester à la maison avec les enfants. Mon salaire
étant plus élevé que le sien, c'est ma femme qui reste à la

maison. C'est l'unique raison de cette décision. C'est une vraie bénédiction
pour notre famille d'avoir un parent à la maison. Ça veut dire de faire plus
avec moins (ex., vêtements d'occasion, sorties, etc.) mais ce sont de petits
sacrifices en comparaison avec ce que nous observons chez nos enfants. Ce
sont des enfants affectueux et libres. »

« Le facteur-clé qui me donne le plus la capacité d'équilibrer ma famille et
mon travail est que ma femme a pu rester à la maison avec nos enfants depuis
que nous nous sommes mariés il y a 17 ans. Son rôle à la maison nous procure
une stabilité et un sentiment d'épanouissement car nous pensons tous les
deux que pour élever des enfants, la quantité du temps passé avec eux est
aussi importante que la qualité de ce temps. »

L'un des
partenaires ne
travaille pas à
l'extérieur
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« Ma femme reste à la maison. Cela élimine beaucoup de problèmes et de
coûts concernant l'équilibre entre les enfants et deux carrières. Je ne pourrais
pas faire le travail que je fais si ma femme n'était pas à la maison. Plusieurs
des réponses à ces questions seraient différentes si ma femme n'était pas à la
maison. »

« Laissez le travail au travail, profitez de votre temps libre
avec votre famille, et assurez-vous de prendre quelques
moments de détente personnelle – que ce soit pour une

promenade solitaire, de la musique douce ou une tasse de thé. Lorsque vous
êtes seul, faites des choses relaxantes comme du travail à l'aiguille ou de la
peinture. »

« Auparavant, je désirais être super-maman, super-femme, super-enseignante,
etc. Maintenant que je suis plus vieille et plus sage, je réalise que quelque
chose va casser si je n'arrête pas – moi! Je prends consciemment plus de
temps pour moi depuis que mes enfants ont grandi. »

« Je ne me marierai jamais tant et aussi longtemps que je
travaillerai à temps plein – c'est beaucoup trop. Je ne sais
pas comment les autres font, mais pendant toutes mes

années de travail, j'ai entendu toutes sortes de plaintes et j'ai décidé de rester
célibataire. C'est plus facile mais le revenu n'est pas élevé et c'est stressant. »

« Mon mari et moi n'avons pas d'enfants. C'est une décision réfléchie pour
réduire le stress dans nos vies – nous tentons consciemment d'équilibrer le
travail et la vie personnelle. »

« Mon partenaire et moi aimerions avoir des enfants. Nous avons décidé de
ne pas en avoir parce que nous travaillons tous les deux à temps plein et nous
croyons que nous n'aurions ni le temps ni l'énergie de bien élever des enfants.
Si un seul revenu était suffisant pour soutenir une famille, je resterais à la
maison et j'aurais plus d'un enfant. Présentement, nous avons besoin de deux
revenus pour le loyer, les transports, la nourriture et les comptes. »

Prendre la décision
de ne pas avoir
d'enfants

Prendre du temps
pour les loisirs et
pour soi
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« J'ai 35 ans. J'aimerais avoir un autre enfant mais j'attends
jusqu'à ce que mon employeur ait fini de restructurer notre
milieu de travail. Je pense qu'une grossesse pourrait nuire

à mes chances de faire valoir mes compétences. »

« Je suis dans la trentaine et je n'ai pas d'enfants pour l'instant. Cependant, je
me demande comment je pourrais gérer un emploi à plein temps et des enfants.
Ma situation exige deux revenus – le mien et celui de ma partenaire. S'il y
avait une garderie sur place, ce serait merveilleux. De nos jours, on ne sait
pas à qui faire confiance avec ses enfants. De même, je ne veux pas travailler
seulement pour payer les frais de garderie. Comment est-ce que les gens
font? »

Remettre à plus
tard la décision
d'avoir des enfants
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Dix pour cent des commentaires des Canadiens qui ont répondu à notre enquête pourraient être
considérés comme des recommandations. Il n'est pas étonnant de constater qu'un grand nombre de
ces recommandations concernent directement les défis mentionnés auparavant. Elles sont regroupées
dans deux catégories principales :

• Recommandations aux organisations

• Recommandations de politiques

Les femmes, les employés qui occupent des postes administratifs ou de bureau, les répondants de
l'échantillon du secteur public, ainsi que les personnes qui ont la responsabilité d'enfants ou de personnes
âgées offraient plus de commentaires se rapportant à ces catégories. Les organisations et les
gouvernements qui souhaitent faire une différence dans l'atteinte de l'équilibre travail-vie personnelle
trouveront beaucoup d'informations utiles dans les commentaires qui suivent.

Recommandations aux organisations

Seulement un peu plus de 3 % des recommandations des répondants de l'enquête ciblaient l'organisation
pour laquelle ils travaillent. L'ensemble de ces commentaires se retrouve dans les quatre catégories
suivantes :

• Les gestionnaires

• Le soutien organisationnel favorisant l'équilibre

• Les services de garde d'enfants

• Les centres de conditionnement physique

L'analyse de ces commentaires indique que la plupart des employés désirent que leur organisation se
concentre davantage sur la mise en pratique de la conciliation travail-vie personnelle plutôt que sur la
mise en vigueur de plus de politiques travail-vie personnelle.

« Je pense que pour aider à équilibrer le travail et la famille la
meilleure chose serait de s'assurer que tout le personnel de
direction d'une organisation s'entende sur ce qui est et n'est

pas acceptable. La décision d'allouer une journée de vacances ou non, ou
d'utiliser un congé pour raison familiale, ne devrait pas dépendre de votre
chef d'équipe. »

Quatrième partie : Recommandations aux
employeurs et aux gouvernements

Les
gestionnaires
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« Je recommande fortement la formation et la conscientisation des
gestionnaires et des superviseurs. Cela doit se faire au sein des secteurs public
et privé. »

« En remplissant ce questionnaire, je me suis rendue
compte à quel point ces questions sont temporelles dans
la vie d'une personne. Il y a sept ans, lorsque ma mère était

mourante et que mon fils avait cinq ans, c'était difficile. Le soutien dont nous
avons besoin ne dure pas éternellement. Les parents ont besoin d'aide
supplémentaire lorsque les enfants sont trop jeunes pour se prendre en charge.
J'aurai peut-être encore besoin d'aide si mon mari, qui souffre [de condition
médicale précisée], nécessite plus de soins au fur et à mesure que nous
vieillissons. Je crois qu'il est important de réaliser que les besoins de chaque
employé diffèrent et qu'il n'est pas nécessaire d'avoir une politique globale
pour tous les employés, seulement pour ceux qui font face à des circonstances
exceptionnelles. »

« Je comprends qu'il est difficile de satisfaire chaque employé. Toutefois, si
les compagnies visent un personnel professionnel avec une excellente éthique
de travail, elles doivent reconnaître les responsabilités familiales de leurs
employés et leur procurer de l'aide et du soutien. »

« Je crois qu'une compagnie devrait soutenir ses employés quand leur vie va
bien, mais aussi lorsqu'ils passent par des périodes plus difficiles comme la
maladie, le décès d'un proche, les changements dans leur situation financière,
les problèmes de garde d'enfants. Ça diminue le stress d'un employé de savoir
que sa compagnie le soutient. Je crois que la relation entre employé et
employeur devrait être fondée sur l'honnêteté et la coopération. »

« Nous avons tous des tournants dans la vie qui exigent beaucoup de nous.
Certains plus que d'autres. Le soutien et la compréhension du travail est
probablement ce qui nous aide à surmonter les moments plus difficiles. »

« La chose qui m'aiderait certainement à améliorer ma capacité
d'équilibrer mon travail et ma vie personnelle serait que ma
compagnie offre une garderie en milieu de travail. Je crois

que je serais plus productive si je pouvais emmener mon enfant au travail et
passer l'heure du repas avec lui. Ça me rassurerait de savoir que s'il a besoin
de moi, je suis dans le même édifice. »

Le soutien
organisationnel
favorisant l'équilibre

Les services de
garde d'enfants
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« Pour les personnes dans ma situation, les services de garderie sont une
importante préoccupation. Si l'emplacement de la garderie était situé au travail,
ou à proximité, cela diminuerait le stress des parents. Imaginez un parent qui
passe en moyenne deux ou trois heures de plus avec un enfant (l'aller-retour
du travail et l'heure du repas). L'enfant en profiterait, le parent en profiterait,
et l'employeur en profiterait aussi! »

« Je crois fermement que les compagnies devraient offrir des garderies
agréées en milieu de travail. Ce serait moins stressant pour les familles, ça
diminuerait le temps de déplacement au travail et en plus, ce serait sécurisant
de savoir son enfant tout près. »

« Ce serait merveilleux et très utile pour plusieurs employés
d'avoir un centre de conditionnement physique, des douches,
etc. L'accès à un tel centre améliorerait non seulement la santé
et le bien être de l'employé, mais ça l'aiderait également à être

plus productif. »

« Je pense que toutes les grandes compagnies, comme celle pour qui je
travaille, devraient offrir un endroit où les employés peuvent s'entraîner, en
d'autres mots, un centre de conditionnement physique. Si la compagnie ne
peut offrir son propre centre de conditionnement, elle devrait subventionner
en partie ou au total, les frais d'adhésion à un centre qui existe déjà. Les gens
qui sont en bonne forme physique et mentale ont tendance à être des employés
plus productifs. »

Recommandations de politiques

Les recommandations de huit pour cent des répondants concernent la mise en vigueur de politiques
gouvernementales et organisationnelles qui, selon leurs opinions, faciliteraient la conciliation de
leurs responsabilités au travail et hors travail. Ces commentaires sont regroupés dans les catégories
suivantes :

• Amélioration des avantages sociaux

• Augmentation de la flexibilité par rapport aux heures de travail

• Amélioration des congés (ex., de maternité, de paternité, de famille, de maladie, spéciaux)

• Diminution des exigences concernant le temps des employés passé au travail

Les centres de
conditionnement
physique
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Une série de commentaires additionnels fait partie de ces recommandations, quoique leur orientation
soit bien différente. Quelques Canadiens revendiquent passionnément la nécessité de retourner aux
structures familiales traditionnelles et croient que les gouvernements devraient en faire plus pour
soutenir la famille traditionnelle.

« Je crois que des changements devraient être effectués
concernant l'assurance médicaments. Par exemple, chaque
employé devrait avoir une carte d'assurance médicaments.

Cela aiderait ceux qui ont un budget très serré et qui n'ont pas d'argent
en surplus, car ils n'auraient pas à assumer eux-mêmes le coût de leurs
médicaments. »

« Je comprends que la structure de travail actuelle favorise l'emploi à temps
plein plutôt qu'à temps partiel à cause des avantages payés par l'employeur.
Ce n'est pas juste. Les employés à temps partiel devraient jouir des mêmes
avantages que les employés à temps plein – pas de moins d'avantages. »

« Flexibilité, flexibilité et plus de flexibilité. »

« La flexibilité concernant les heures de travail aiderait
beaucoup, surtout lorsqu'il survient des urgences familiales. On comprend et
on est sensible aux besoins des parents de jeunes enfants, mais tel n'est pas
le cas pour ceux qui ont la responsabilité d'adolescents ou de personnes âgées.
Je ressens personnellement des conflits lorsque je dois prendre une journée
de congé pour m'occuper d'un parent âgé ou lorsque mon adolescent est
malade. Le milieu de travail ne facilite pas les choses. Les parents et les
grands-parents ont besoin de flexibilité dans leurs horaires de travail afin
d'assumer leurs responsabilités familiales tout au long de leur vie. Si nous
prenons bien soin de nos familles, nous serons mieux en mesure de répondre
aux exigences de notre travail. »

« J'aimerais que le service des ressources humaines soit plus fier de ses
politiques d'horaires flexibles, et qu'il soit encore plus flexible. Le temps
consacré à la famille et aux enfants devient une plus grande priorité pour les
hommes, et dans le monde du travail contemporain, il est important que les
hommes bénéficient d'horaires flexibles. »

Augmentation de la
flexibilité par rapport
aux heures de travail

Amélioration des
avantages sociaux
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« J'aimerais que les congés de maternité comportent un supplément
de revenu qui s'ajouterait aux prestations d'assurance-emploi – 55 %

n'est pas suffisant! »

« Je pense que les employés devraient avoir une ou deux journées de congé
rémunéré par année, pour raisons personnelles ou associées au stress.
Beaucoup de gens ne peuvent se permettre de perdre une journée de salaire
et ils ne veulent pas abuser de leurs congés de maladie s'ils ne sont pas
physiquement malades. Je pense que ça ne pourrait qu'améliorer les conditions
de travail, ce qui en bout de ligne améliorerait le rendement au travail. »

« Il serait extrêmement utile d'avoir des congés pour raisons familiales, ou
des congés spéciaux pour raisons familiales. Cela réduirait de beaucoup le
stress qu'on ressent lorsqu'un enfant ou un conjoint est malade. On pourrait
ainsi en prendre soin sans nous sentir coupable. »

« Je crois qu'au lieu d'essayer de définir le type de congé familial, par exemple,
pour enfant d'âge préscolaire ou pour aîné, il serait mieux de seulement dire
« congé pour membre de la famille à charge. » De cette façon, nous ne serions
pas confinés à des définitions restrictives. À part les deux responsabilités
mentionnées précédemment, les gens ont toutes sortes d'autres obligations
familiales. »

« Les soins aux aînés sont et continueront d'être un défi de taille pour plusieurs
employés. Si on donnait aux employés une poignée de congés pour raison
personnelle ou familiale, je suis certain qu'il y aurait moins de congés de
maladie illégitimes. »

« Il serait bon de pouvoir prendre des congés sans solde pour prendre soin
d'un enfant malade au lieu de devoir utiliser le temps de vacances, car cela
empiète sur les congés qui permettent de se reposer et de refaire le plein.
Une aide supplémentaire serait d'avoir la possibilité de prendre un congé
sans solde à court terme (ex., de deux semaines à deux mois) pour passer du
temps en famille. »

« Les congés de maladie accumulés devraient être transférables et les congés
de deuil pour la famille proche devraient être plus longs. »

« Les gens ne seraient pas forcés de se traîner au travail et de contaminer les
autres s'ils bénéficiaient d'un nombre déterminé de congés annuels. Des
régimes de vacances plus généreux devraient également être pris en

Amélioration
des congés
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considération. Attendre 10 ans pour une semaine additionnelle, c'est beaucoup
trop long. Pourquoi ne pas donner une journée supplémentaire tous les ans
ou tous les deux ans? »

« On ne fait que parler de ces questions. Pourquoi
ne proposerions-nous pas neuf journées de huit
heures chacune par deux semaines comme

horaire de travail? Les employés ont besoin de plus de temps libre. Les
déplacements au travail grugent beaucoup de temps et la circulation routière
est abominable. Cela réduirait la pression subie par les employés. Depuis
25 ans, le travail a très peu changé. Lorsque j'ai commencé à travailler, tout
le monde parlait d'une semaine de travail réduite. En fait, elle est maintenant
plus longue. »

« Le gouvernement doit concevoir de nouvelles stratégies pour promulguer
l'équilibre travail famille – la mise en place de mesures comme les horaires
flexibles serait très bien accueillie. La promotion d'une philosophie qui prône
le travail qualitatif plutôt que quantitatif donnerait également plus de temps
libre aux familles. Le problème c'est que les gens ne pensent pas à l'extérieur
des structures. Ils valorisent la présence physique plutôt que la production. »

« Je viens de commencer à travailler à temps partiel (quatre jours par semaine)
et c'est la meilleure chose que j'ai pu faire pour ma santé mentale et physique.
Cependant, ça a été très difficile à obtenir. La promotion du partage des
emplois et du temps partiel doit mieux se faire et doit être appuyée par les
gestionnaires et les cadres supérieurs. »

« Je crois que le manque de progrès concernant l'allocation de plus de temps
libre aux travailleurs est l'un des plus grands échecs du monde occidental, au
cours du dernier siècle. Je me compte chanceux parce que j'ai un horaire de
travail relativement normal et que le temps supplémentaire est rare. Toutefois,
je ferais sans contredit une semaine de travail de trois ou quatre jours pour
moins d'argent. »

« Ce serait bien d'avoir une semaine de travail de quatre jours. Si je me rappelle
bien, on en a fait mention dans les années 70. »

Diminution des exigences
concernant le temps des
employés passé au travail
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« Je pense sérieusement que les mères devraient être
rémunérées pour rester à la maison avec leurs enfants.
Cela produirait une société bien meilleure. Nos

enfants se sentiraient plus en sécurité car ils seraient gardés par un parent qui
les aime au lieu d'un étranger qui s'en fiche. »

« C'est très important de passer du temps avec ma famille. Les parents doivent
être présents pour leurs enfants. À cause de contraintes financières, j'ai un
deuxième emploi pour répondre aux besoins de ma famille. Je réalise que c'est
la situation de plusieurs personnes que je connais. Ma femme et moi avons
choisi d'élever une famille – c'est le choix de ma femme de rester à la maison…
Le gouvernement n'encourage pas les mères à rester à la maison. Cependant,
deux parents qui travaillent reçoivent un crédit d'impôt. Il semble que les parents
qui choisissent de rester à la maison sont pénalisés. Je crois que si les parents
pouvaient choisir de rester à la maison avec leurs enfants, les familles s'en
porteraient mieux, et elles pourraient se concentrer davantage sur l'éducation
et la vie familiale. Il y aurait moins de crime et de manque de respect pour la
loi, et les enfants auraient quelqu'un à qui parler. »

« Il devrait y avoir plus d'avantages financiers pour les parents qui souhaitent
avoir des enfants – des crédits d'impôt plus élevés qu'actuellement et la
possibilité de cotiser à un régime de retraite pour les parents qui restent à la
maison. »

« Je crois que la société et les compagnies devraient encourager les parents
à prendre soin de leurs enfants. Comme mesure incitative, on pourrait offrir
un salaire aux mères ou aux pères qui restent à la maison. Les coûts de la
santé diminueraient, la productivité augmenterait et il y aurait régression de
la criminalité. Au lieu de subventionner des études et d'investir de l'argent
dans les garderies, pourquoi ne pas éduquer les jeunes familles sur l’art d’être
parent. À la fin de vos jours, lorsque vous avez travaillé jusqu'à votre retraite,
c'est vraiment tout ce qui vous reste. »

« Les familles ont besoin de plus de soutien. Les employeurs et les
gouvernements doivent réaliser que ça leur coûte cher lorsque les employés
sont stressés et malheureux. La famille est la base de notre société. Les familles
honnêtes qui travaillent fort et sont respectueuses des lois ont besoin de plus
de soutien et d'aide concernant leurs responsabilités financières. Les familles
doivent assumer de plus en plus de responsabilités financières, par exemple,
les coûts associés aux soins de la santé, les levées de fonds pour l'école, etc., et
le bénévolat. Ce n'est pas juste! Les familles ressentent beaucoup de stress.
Très peu de familles peuvent se permettre d'avoir un parent qui s'occupe des
enfants à plein temps, et c'est très difficile pour les familles. »

Soutien pour les
structures familiales
traditionnelles
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Ce rapport présente un sommaire des principaux défis de conciliation travail-vie personnelle du
point de vue des Canadiens qui en font l'expérience. La sélection des commentaires s'est avérée l'une
des parties les plus difficiles de la rédaction de ce rapport puisque nous ne voulions pas confondre
les lecteurs. La lecture de plus de mille pages de commentaires a soulevé :

• la complexité de la vie des Canadiens à l'heure actuelle,

• le nombre de thèmes qui reviennent au sein des commentaires,

• l'ampleur de « l'interface » entre les questions de travail et de vie personnelle. Quoique dans
l'intérêt de la recherche, des politiques sociales et autres, nous arrivions à séparer la vie en domaines
étanches, à savoir le domaine du travail et le domaine hors travail, la réalité de bien de Canadiens
est différente. En fait, la vie personnelle et le travail sont intimement reliés, et tout changement
dans l'un des deux domaines se fait ressentir dans l'autre.

À qui les Canadiens s'adressaient-ils lorsqu'ils écrivaient leurs commentaires? Quelques-uns s'adressaient
à nous, les chercheurs. Ils nous parlaient de la réalité de leur vie et élaboraient sur les questions qui
débordaient de l'échelle allant de un à cinq. Cependant, la majorité d'entre eux s'adressaient à leurs
employeurs et aux différents paliers gouvernementaux (municipal, provincial, fédéral) qui influencent
les politiques de conciliation travail-vie personnelle. Des plaintes sur les conditions de travail, des
demandes de changements, des recommandations pour améliorer les conditions de travail au sein de
l'organisation, ainsi que des commentaires positifs sur ce qu'ils aiment, tout cela faisait partie des
commentaires qui s'adressaient aux employeurs. Pour leur part, les commentaires qui s'adressaient aux
gouvernements exprimaient des cris au secours.

Finalement, il est intéressant de noter qu'en formulant leurs commentaires, un nombre substantiel de
répondants s'adressaient tout simplement à leurs pairs. Dans ce cas, ils essayaient d'aider leurs collègues
de travail en partageant les stratégies de conciliation travail-vie personnelle qui fonctionnent pour
eux.

Pourquoi les répondants ont-ils pris le temps d'écrire des remarques à la fin de l'enquête? L'analyse des
commentaires de ce rapport suggère que beaucoup d'entre eux ont saisi l'occasion d'exprimer leurs
opinions et, dans plusieurs cas, de préconiser le changement. Les responsables et les gouvernements
devraient en tenir compte.

À quoi ressemblent les conflits travail-vie personnelle?

 Les commentaires inclus dans ce rapport nous font apprécier la nature des conflits entre le travail et
la vie personnelle des gens. C'est d'avoir un emploi qui empiète sur sa vie familiale. C'est d'avoir une
famille qui empiète sur son travail et nuit à ses possibilités d'avancement. C'est lorsque le travail

Cinquième partie : Sommaire et conclusions
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domestique empiète sur le temps personnel. C'est de consacrer tellement de temps à l'aller-retour au
travail qu'il ne vous reste plus d'énergie. Ce sont les rôles conflictuels – trop à faire en trop peu de
temps. C'est de constamment ressentir les pressions du temps. C'est de confronter la vie seule parce
que vous vivez avec un bourreau de travail ou que vous êtes chef de famille monoparentale. C'est de
tenter d'équilibrer sa vie avec un ou deux emplois. C'est de tenter d'équilibrer vie, études et travail.
C'est de remettre les enfants à plus tard, ou de décider de ne pas en avoir (peut-être pour toujours)
parce que vous ne pouvez vous imaginer jongler avec une chose de plus.

Si l'on utilise le nombre de commentaires d'un domaine donné comme indicateur, il semble que la
plupart des Canadiens perçoivent le « travail » comme principale cause des conflits entre le travail et la
vie personnelle. Cinq fois plus de répondants parlaient des problèmes associés à leur travail qui nuisent
à leur possibilité d'avoir une vie en dehors du travail, plutôt que du contraire. De plus, ces répondants
s'accordaient beaucoup plus sur le genre de difficultés qui allaient à l'encontre de la recherche
de l'équilibre au travail (charge de travail, manque de soutien des gestionnaires et cultures
organisationnelles), que ceux qui abordaient la problématique en dehors du travail. Les problèmes
familiaux semblent plus personnels et diversifiés de nature.

Quels sont les problèmes au niveau organisationnel? Les charges de travail élevées attribuables aux
réductions d'effectifs, les attentes irréalistes, le manque de planification et de priorités, le manque de
ressources et la technologie. La culture organisationnelle qui ne soutient pas la conciliation travail-
vie personnelle (ex., l'importance accordée aux heures de travail et à l'argent). Les changements
organisationnels, telles la réduction d'effectifs, la réorganisation et les fusions, qui augmentent les
charges de travail et le stress et qui diminuent la sécurité d'emploi. La haute direction ainsi que les
superviseurs immédiats qui ne soutiennent pas la conciliation travail-vie personnelle.

D'après les Canadiens, les circonstances familiales et personnelles qui sont problématiques incluent le
décès d'un membre de la famille, le divorce ou la séparation, être parent ou beau parent, avoir la
responsabilité d'une personne âgée, le manque de soutien communautaire, les problèmes de santé
physique ou mentale, le manque de temps pour les rôles personnels et familiaux, prendre soin d'une
personne handicapée à charge, et finalement, les responsabilités superposées des soins aux enfants et
aux aînés. Les commentaires suggèrent que du côté de la famille, beaucoup des questions qui touchent
à la conciliation travail-vie personnelle sont transitoires et dépendent du stade de la vie de l'individu.
Autrement dit, selon l'étape de la vie où il en est, l'employé requiert différents types de soutien. Cette
suggestion souligne les besoins de flexibilité au travail et au sein de la communauté.

Il est également important de noter l'impact des contraintes financières sur la conciliation travail-vie
personnelle. Les commentaires à ce propos suggèrent qu'il est virtuellement impossible de concilier
travail et vie personnelle pour les familles à faible revenu. Ce sont les organisations et les gouvernements
qui doivent examiner les causes des contraintes financières.
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Qu'est-ce qui fait une différence au niveau organisationnel?

Les données nous permettent également de tirer certaines conclusions concernant les facteurs qui peuvent
diminuer les conflits entre le travail et la vie. Les organisations qui désirent aider les employés à
équilibrer les exigences conflictuelles de leur vie doivent se pencher sur le comportement de leurs
gestionnaires, la mise en pratique d'horaires flexibles et la création d'une culture axée sur le soutien.

L'opinion que la conciliation relevait de la discrétion du superviseur immédiat ressort clairement des
commentaires des répondants. Que ce soit en interprétant de manière équitable les politiques de la
compagnie, ou quelquefois, en faisant certains ajustements, il semble que le gestionnaire joue un
rôle clé dans la résolution des conflits travail-vie personnelle. Quoique peu nombreux, ceux qui ont
donné des commentaires positifs sur leur employeur exprimaient de la gratitude envers des individus
compréhensifs qui reconnaissent les exigences de la vie des employés en dehors du travail et qui font
preuve de souplesse pour satisfaire aux besoins de ceux-ci.

Un nombre de commentaires positifs sur les organisations concernait la flexibilité des horaires de
travail comme facteur important pour atteindre l'équilibre. Les employés disaient apprécier que leur
organisation fasse preuve de flexibilité, que ce soit en ayant une attitude souple concernant les heures
de travail ou en offrant les options suivantes : horaire de travail flexible, semaine de travail réduite,
télétravail, temps partiel, congés sans solde et étalement du revenu. Quelques-uns exprimaient que
sans cette flexibilité, ils seraient incapables de participer au monde du travail. La flexibilité des horaires,
la promotion de la conciliation travail-vie personnelle, et la compréhension en cas de maladie ou de
deuil sont les raisons majeures des commentaires positifs sur l'organisation.

Les répondants appréciaient également la promotion de la conciliation travail-vie personnelle et le
soutien qu'ils recevaient de leurs organisations. Les organisations qui avaient et faisaient usage de
politiques travail-vie personnelle établies étaient perçues par plusieurs comme étant un « employeur
de choix ». Ces commentaires allaient des expressions de gratitude pour les congés familiaux jusqu'aux
efforts de l'organisation pour tenter de créer un environnement de travail où l'on encourage l'atteinte de
l'équilibre. Plusieurs commentaires étaient personnels, exprimant comment l'organisation les a aidés
en situation de deuil, de maladie grave ou de questions concernant un aîné à charge. Ces employés
exprimaient de la reconnaissance envers leurs organisations parce qu'elles faisaient preuve d'humanité,
de compassion et de compréhension lors de situations difficiles dans la vie des employés.

Finalement, il est à noter que quoique les organisations représentées dans cette étude varient
considérablement quant à leurs politiques et à leurs pratiques, les données indiquent qu'il est dans
l'intérêt de l'employeur de faire tout en son possible pour aider les employés à assumer leurs
responsabilités en dehors du travail. L'équilibre des employés semble être fortement relié au « résultat
final ».
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Conclusions

Les travailleurs canadiens, dont les commentaires sont la pierre angulaire de ce rapport, parlent avec
passion du besoin de se pencher sur la question de conciliation travail-vie personnelle. Les
commentaires ont suscité les conclusions générales suivantes :

• La conciliation travail-vie personnelle est un phénomène complexe.

• Plusieurs facteurs contribuent aux nombreux conflits entre le travail et la vie.

• Le travail et la vie personnelle ne sont pas des domaines séparés.

• Beaucoup de Canadiens ont de la difficulté à concilier travail et famille parce que les organisations
ne prennent pas la question au sérieux et n'en font pas une question d'affaires.

• Quelques Canadiens ont de la difficulté à concilier travail et vie personnelle à cause de leurs
responsabilités familiales.

• Il semble que pour chaque Canadien pour qui les exigences de la vie familiale ou personnelle
empiètent sur le travail, il existe cinq Canadiens pour qui le travail ou les circonstances
professionnelles empiètent sur la vie familiale et personnelle.

• Les conflits entre le travail et la vie personnelle nuisent à la santé d'un grand nombre de Canadiens
et créent des problèmes au sein de leur famille.

• La culture organisationnelle, qui est le reflet du comportement de la haute direction, peut saboter
les meilleurs efforts d'une organisation concernant la conciliation travail-famille des employés.

• Ce qui compte, c'est ce que les gestionnaires font, c'est-à-dire les gestes concrets qu'ils posent –
non pas ce qu'ils disent, ni les politiques qu'ils instaurent.

• Il existe un grand nombre de problèmes concernant les politiques de travail-vie personnelle des
organisations. Les problèmes dénotés dans ce rapport incluent : l'absence de politiques, le manque
de clarté des politiques, l'iniquité quant aux possibilités d'utilisation des politiques et le manque
de responsabilisation quant à l'utilisation des politiques. Les données indiquent également que les
politiques ne peuvent aider si le superviseur immédiat ne les met pas en pratique.

• Les employés ne quittent pas l'organisation – ils quittent une mauvaise gestion.

• Beaucoup de Canadiens croient qu'il leur est impossible d'atteindre l'équilibre – ils se concentrent
soit sur leur carrière, soit sur une vie enrichissante en dehors du travail.

• Le travail temporaire et à temps partiel nuisent considérablement à l'équilibre de beaucoup de
Canadiens.
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• Les gens qui ne sont pas financièrement indépendants ont plus de problèmes à concilier le
travail et la famille.

Ces conclusions suggèrent également que :

• Les employeurs qui désirent réduire les coûts associés à d'importants conflits entre le travail et la
vie personnelle devraient examiner attentivement les commentaires, les suggestions et les
recommandations des Canadiens.

• Les employés qui désirent avoir une vie plus équilibrée peuvent consulter les stratégies suggérées
par les Canadiens qui jouissent d'un certain niveau d'équilibre dans leur vie.

• Tout les paliers de gouvernement doivent faire de la conciliation travail-vie personnelle une
priorité afin de demeurer compétitif à l’échelle mondiale.

Recommandations

Il n'existe pas de « panacée » à la question de la conciliation travail-vie personnelle. Les données de
cette enquête démontrent clairement qu'en fonction des étapes de la vie ou de la carrière des employés,
différentes politiques, pratiques et stratégies sont requises. Cela dit, les données indiquent que les
employeurs et les gouvernements peuvent se servir de certaines stratégies et démarches pour diminuer
les conflits entre le travail et la vie personnelle. Les recommandations suivantes s'adressent à ces
deux groupes.

Qu'est-ce que les employeurs peuvent faire pour réduire les conflits travail-vie personnelle?

Afin de diminuer le niveau de conflit entre le travail et la vie personnelle et améliorer la qualité
générale de la vie, les employeurs doivent concentrer leurs efforts sur les quatre points suivants :

• accroître le nombre de gestionnaires soucieux du bien-être des employés au sein de l'organisation,

• introduire de la flexibilité au travail,

• rehausser le sentiment de contrôle chez les employés,

• créer un environnement de travail soucieux du bien-être de chacun.

Nous recommandons plus précisément :

1. Les employeurs devraient concentrer leurs efforts sur les pratiques de « gestion axée sur les
personnes » au sein de leur organisation. Ils peuvent accroître le nombre de gestionnaires soucieux
du bien-être des employés au sein de l'organisation en s'assurant que les gestionnaires de tous les
niveaux possèdent :

a. les compétences nécessaires pour gérer la partie « humaine » de leur travail (ex.,
communication, résolution de conflits, gestion du temps et aptitude de planification de projet,
comment donner son avis et recevoir celui des autres),
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b. les outils nécessaires à la gestion des personnes (ex., politiques pertinentes, préconisation du
soutien organisationnel, formation concernant la mise en vigueur de différentes modalités de
travail, site Web et autres ressources pour la résolution des problèmes de ressources humaines,
service d'orientation pour aider les employés aux prises avec des problèmes de garde d'enfants
ou de soins aux aînés),

c. le temps nécessaire pour gérer cette partie de leur travail (ex., la gestion des ressources
humaines doit être considérée comme un aspect fondamental du rôle du gestionnaire, et non
seulement comme une tâche complémentaire dont on peut s'occuper dans ses temps libres –
il est très difficile, voire impossible, pour un gestionnaire surchargé de se soucier du bien-être
de ses employés),

d. des récompenses pour l'attention portée à la « partie humaine » de leur travail (ex., évaluation
et responsabilisation, rétroaction omnidirectionnelle, récompenses basées sur l'entregent,
l'exécution de la « partie humaine » du travail devrait être prise en considération lors des
décisions de promotion ou d'embauche, etc.)

2. Les employeurs doivent accorder à leurs employés une plus grande flexibilité concernant leur
horaire et leur lieu de travail. Les critères d'utilisation des modalités de travail flexible doivent
être basés sur une entente mutuelle et transparente. La responsabilisation de l'utilisation de ces
modalités devrait également être mutuelle – l'employé doit répondre aux exigences du travail,
mais l'organisation doit faire preuve de flexibilité concernant la structuration du travail. Dans la
mesure du possible, le processus de changement des heures ou du lieu de travail devrait être
flexible.

3. Il est très difficile (voire impossible) d'instaurer des modalités de travail flexible au sein d'une
organisation qui valorise les heures plutôt que les résultats, ou la présence plutôt que la performance.
Cela veut dire que les organisations qui désirent améliorer la conciliation travail vie personnelle de
leurs employés doivent établir de nouvelles méthodes d'évaluation du rendement qui sont axées sur
les objectifs, les résultats et la production (ex., se détacher des heures et mettre l'accent sur la
production). Afin d'atteindre ce but, il est nécessaire de récompenser la production plutôt que les
heures, et ce qui est accompli plutôt que où c'est accompli. Il est également nécessaire de récompenser
publiquement ceux qui arrivent à harmoniser les exigences de la vie au travail et hors travail et de
cesser d'encourager les personnes qui travaillent de longues heures et qui s'attendent à ce que les
autres fassent la même chose.

4. Les employeurs doivent créer plus d'environnements de travail soucieux du bien-être de chacun.
Quoique les recommandations précédentes tendent vers cet objectif, nous recommandons les étapes
suivantes aux organisations qui désirent effectuer des changements culturels :

• Travailler de concert avec les employés pour identifier les types de soutien qu'ils aimeraient
(ex., analyser la situation), ainsi que ceux qui sont possibles au sein de l'organisation. Toutes
les politiques de soutien ne se prêtent pas à tous les contextes.
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• Élaborer et mettre en œuvre des politiques de soutien appropriées. La phase de l'élaboration
devrait comporter une analyse des problèmes potentiels associés à la mise en vigueur de chaque
politique ainsi que des suggestions sur la résolution de ces problèmes.

• Communiquer la disponibilité des politiques aux employés. Comment se prévaloir de ces
politiques, ainsi que les restrictions concernant l'utilisation. Répéter la marche à suivre à
intervalles réguliers (ex., tous les deux mois). Publier les données sur l'intranet.

• Encourager les employés à se prévaloir de ces politiques en encourageant les cadres supérieurs
à adopter et promouvoir les comportements désirables, en donnant des séances d'information
sur les politiques et leur utilisation (ex., « déjeuner causerie »), en communiquant les succès
d'utilisation de ces politiques au sein de l'organisation et par les autres organisations (ex.,
communiquer les meilleures pratiques), etc. Les employés doivent avoir le sentiment que
leurs carrières ne sont pas menacées s'ils utilisent les politiques de soutien.

• Mesurer l'utilisation des différentes politiques de soutien et récompenser les divisions de
l'organisation qui font preuve de meilleures pratiques à cet effet. Mener une enquête sur les
divisions où l'utilisation est faible.

5. Les employeurs devraient donner aux employés le droit de refuser de faire des heures
supplémentaires. Quelques organisations peuvent donner à la direction le droit déroger à ce droit
(ex., urgence, besoins opérationnels), mais cela devrait être l'exception plutôt que la règle. Mettre
en vigueur des congés compensatoires au lieu de compensations monétaires pour les heures
supplémentaires.

6. Les employeurs devraient donner un nombre limité de congés annuels payés pour les soins aux
enfants et aux aînés, ainsi que pour les problèmes personnels.

7. Les employeurs doivent faciliter la transition du temps plein au temps partiel, et vice versa, des
employés. Ils devraient offrir des avantages sociaux proportionnels pour le travail à temps partiel,
garantir le retour au temps plein pour les employés qui choisissent de travailler à temps partiel, et
respecter l'ancienneté et le temps de service de l'employé.

8. Les employeurs doivent examiner les charges de travail au sein de leur organisation. S'ils réalisent
que certains employés passent régulièrement de longues heures au travail (ex., 50 heures ou plus
par semaine), ils devraient en déterminer les raisons (ex., ambition professionnelle, exigences de
travail irréalistes ou déséquilibrées, mauvaise planification, surplus de priorités, manque d'outils
ou de formation pour effectuer efficacement le travail, manque de direction, culture axée sur les
heures plutôt que sur les résultats), et repenser les charges de travail en termes plus raisonnables.
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Qu'est-ce que les gouvernements peuvent faire pour réduire les conflits travail-vie
personnelle?

Nous recommandons également aux gouvernements de prendre les mesures suivantes :

1. En tant que l'un des plus grands employeurs du pays, le gouvernement fédéral devrait lui même
devenir un employeur modèle en ce qui concerne les meilleures pratiques de conciliation travail
vie personnelle (ex., en mettant en place des politiques appropriées, en promulguant des lois
progressistes, en changeant les structures de responsabilisation). Les gouvernements provinciaux
devraient faire de même. Une telle approche donnera aux gouvernements l'autorité morale d'exiger
de tels changements des autres dans ces domaines.

2. Le manque de disponibilité de garderies abordables et de qualité est une question de travail vie
personnelle cruciale pour beaucoup de travailleurs. Nous reprenons les propos tenus par un grand
nombre de personnes en recommandant que le gouvernement du Canada, en collaboration avec les
provinces, élabore et mette en vigueur un programme de garderies national qui réponde aux besoins
des enfants de tout âge (ex., garderie abordable et de qualité, supervision pour les enfants plus
âgés, garde avant et après les heures d'école, programmes périscolaires).

3. En outre, dans le contexte d'une population qui avance rapidement en âge, d'espérance de vie plus
longue et, conséquemment, du plus grand besoin pour les individus en âge de travailler de prendre
soin de leurs parents ou d'autres membres âgés de la famille, nous recommandons que le
gouvernement du Canada, en collaborationavec les provinces, élabore et mette sur pied un programme
national de services aux aînés.

4. Un parent âgé peut nécessiter des soins à temps plein pour une période plus longue que celle accordée
selon les modalités d'un congé à court terme. Ce besoin n'est que rarement reconnu. Nous
recommandons que la législation du travail comporte un libellé précis concernant les congés sans
solde et à long terme pour prendre soin d'un parent.

5. Les gouvernements devraient également faciliter la vie des membres de la famille qui désirent
rester à la maison pour prendre soin de leurs enfants ou des aînés à charge. Actuellement, un tel
choix a souvent des conséquences financières négatives sur la famille.

Les données indiquent également que les familles qui ont de plus grandes ressources financières arrivent
à mieux concilier le travail et la vie personnelle. Le rapport de causalité est difficile à établir, mais il est
probablement lié au fait que les familles qui ont un plus grand revenu disponible rapportent une perception
de contrôle plus élevée (ex., ces employés sentent qu'ils peuvent se permettre de quitter un environnement
de travail malsain et qu'ils peuvent acheter les biens et services qui leur permettent d'atteindre un
plus haut niveau d'équilibre). Cela suggérerait que l'une des façons de réduire les conflits travail
vie personnelle est de trouver les moyens de « rendre le travail plus payant ». À cet effet, certaines
options pourraient inclure des crédits d'impôt, des changements au salaire minimum, etc.
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Finalement, les responsables des politiques et les décisionnaires ne répondront pas aux besoins réels
des familles s'ils continuent d'établir des politiques publiques qui sont fondées sur des définitions
périmées de la famille. Plusieurs politiques sont basées sur d'anciennes définitions où l'homme était le
soutien principal de la famille ou encore sur la famille nucléaire idéalisée du père, de la mère et des
enfants à charge. L'espérance de vie plus longue, les tendances au divorce et au remariage et les structures
familiales non traditionnelles ont changé à jamais la définition de la « famille ». Les politiques publiques
devraient tenir compte de ces changements.
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Annexe A : Sommaire des différences dans les types de commentaires

Groupes dans Homme Femme Garderie Soins aux aînés Type d’emploi Secteur Total
cette catégorie Oui Non Oui Non    Gestion  Autres Privé À but non Public

   & Prof.   lucratif

Problèmes
• au niveau 47,9 % 39,3 % 39,7 % 42,3 % 43,9 % 40,3 % 42,8 % 39,8 % 41,9 % 38,7 % 41,3 % 41,1 %

organisationnel
• d'équilibre 11,0 % 12,5 % 12,4 % 12,2 % 10,8 % 12,0 % 11,8 % 12,7 % 13,2 % 13,5 % 10,2 % 12,4 %
• au niveau familial 5,0 % 10,1 % 9,8 % 7,9 % 10,9 % 8,0 % 8,1 % 9,0 % 6,3 % 9,9 % 9,5 % 8,7 %
• au niveau individuel 2,2 % 2,3 % 1,7 % 2,8 % 2,1 % 2,4 % 2,1 % 2,6 % 2,0 % 2,3 % 2,5 % 2,4 %

Total : Problèmes 66,1% 64,2 % 63,6 % 65,2 % 67,7 % 62,7 % 64,8 % 64,1 % 63,4 % 64,4 % 63,5 % 64,6 %

Commentaires
positifs sur :
• l'équilibre 1,8 % 2,4 % 1,8 % 2,4 % 1,1 % 2,4 % 2,5 % 1,8 % 2,1 % 3,4 % 1,5 % 2,1 %
• la famille 1,1 % 1,7 % 1,8 % 1,3 % 1,4 % 1,5 % 1,4 % 1,6 % 1,6 % 1,8 % 1,3 % 1,4 %
• le gestionnaire 0,7 % 1,3 % 1,4 % 1,1 % 0,9 % 1,5 % 1,2 % 1,2 % 0,6 % 1,1 % 1,3 % 1,2 %
• l'organisation 3,6 % 3,2 % 3,3 % 3,3 % 2,4 % 3,6 % 4,2 % 2,6 % 3,7 % 2,5 % 3,6 % 3,6 %
• la vie personnelle 1,1 % 1,9 % 1,4 % 1,9 % 1,3 % 1,8 % 1,3 % 2,0 % 1,8 % 1,9 % 1,7 % 1,7 %

Total : Positif 8,2 % 10,5 % 9,7 % 10,0 % 7,1 % 10,8 % 10,6 % 9,2 % 9,8 % 10,7 % 9,4 % 10 %

Recommandations sur :
• l'organisation 3,5 % 3,4 % 4,1 % 3,2 % 3,0 % 3,8 % 6,8 % 9,3 % 3,9 % 2,6 % 3,9 % 3,5 %
• les politiques 6,6 % 8,6 % 9,2 % 7,7 % 9,4 % 8,0 % 3,0 % 4,5 % 9,2 % 7,3 % 8,0 % 8,3 %

Total :
Recommandations 10,1 % 12,0 % 13,3 % 10,9 % 12,4 % 11,8 % 9,8 % 13,8 % 13,1 % 9,9 % 11,9 % 11,8 %

Solutions concernant :
• l'équilibre 3,8 % 4,4 % 4,4 % 4,5 % 3,7 % 4,7 % 4,9 % 4,1 % 3,2 % 4,8 % 4,4 % 4,4 %
• la famille 1,4 % 1,9 % 1,8 % 1,9 % 1,7 % 1,9 % 1,8 % 1,9 % 2,4 % 2,7 % 0,9 % 1,9 %
• la vie personnelle 6,8 % 4,7 % 5,3 % 5,0 % 4,9 % 5,2 % 5,3 % 4,9 % 5,5 % 5,4 % 5,2 % 5,1 %

Total : Solutions 12,0 % 11,0 % 11,5 % 11,4 % 11,3 % 11,8 % 12,0 % 10,9 % 11,1 % 12,9 % 10,5 % 11,4 %

Aucune catégorie
susmentionnée 3,1 % 2,2 % 2,0 % 2,6 % 2,6 % 2,3 % 2,0 % 2,6 % 2,4 % 2,3 % 2,6 % 2,3 %
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Première partie : Problèmes et défis (65 % de tous les commentaires)

Problèmes organisationnels (41 % de tous les commentaires)

Charge de travail élevée (10 %)

Réduction des effectifs (2 %)
Attentes irréalistes (2 %)
Rôle du gestionnaire (1 %)
Incapacité de planifier et d'établir des priorités (1 %)
Manque de ressources (1 %)
Manque de temps (1 %)
Impact des technologies (2 %)

Manque de soutien de la direction (9 %)

Le superviseur immédiat manque de respect envers ses employés (2 %)
La gestion des ressources humaines n’est pas une priorité pour les gestionnaires (2 %)
Le superviseur immédiat bloque l'accès aux politiques de soutien
Le manque de direction efficace au sommet (2 %)
Les mauvaises personnes sont promues à des postes de direction **
Le comportement de la haute direction contribue au stress **
La haute direction ne prêche pas par l'exemple **

La culture qui fait entrave à l'équilibre (8 %)

La culture des heures (2 %)
La culture disjointe qui met l'accent sur les politiques plutôt que sur la pratique (1 %)
La culture qui valorise plus l'argent que les gens (1 %)
La culture de gestion (1 %)
La culture hostile  (1 %)
La culture de la culpabilité
La culture basée sur le mythe de la « séparation des mondes » (ex., le travail ou la famille)
La culture hiérarchique **

Annexe B : Vue d'ensemble du code
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Les conflits entre conciliation et promotion de carrière (4 %)

La stratégie qui place la famille avant le travail (même lorsque les enfants sont jeunes)
nuit au développement de la carrière (1 %)

Les activités de développement de la carrière font entrave aux exigences familiales (1 %)
Le temps requis a un impact négatif sur la carrière
La promotion de carrière dépend souvent de la capacité de déménager, ce qui s'avère difficile

pour les familles où les deux conjoints travaillent
Les employés qui font usage des politiques de soutien ne gravissent pas les échelons **
La promotion de carrière exige beaucoup d'heures, ce qui nuit à l'atteinte de l'équilibre **

Les politiques travail-vie personnelle (3 %)

Les politiques ne sont pas claires
Il n'y a aucune politique
L'iniquité d'accès aux politiques
La politique versus la pratique : un manque d’empotabilité concernant l'usage des politiques
Commentaires sur des politiques particulières (2 %) **

Trop de changements font entrave à l'équilibre (2 %)

Les changements organisationnels, telles la réduction d'effectifs, la restructuration et la fusion,
accroissent la charge de travail et le stress relié au travail (1 %)

La difficulté de fonctionner au travail lorsqu'il y a trop de changements (1 %)

Le travail temporaire et à temps partiel (2 %)

Les employés temporaires ne bénéficient pas des mêmes avantages que ceux qui travaillent
à temps plein

L'insécurité associée au travail temporaire est très stressante
Les gens qui ont des emplois temporaires ont moins de contrôle sur leur vie professionnelle

et personnelle
Les Canadiens qui ne réussissent pas à avoir un emploi permanent attendent pour fonder

une famille
Le travail à temps partiel limite la carrière **

Les voyages d'affaires (1 %)

Les voyages d'affaires augmentent le stress
Les employés ne reçoivent pas de compensation pour les demandes de voyages fréquents **
Les voyages d'affaires font qu'il est difficile d'avoir une vie enrichissante à l'extérieur

du travail **
Les voyages d'affaires augmentent les conflits familiaux **
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Les défis particuliers (3 %)

Les défis particuliers aux baby-boomers
Les facteurs de stress associés à l'enseignement
Les facteurs de stress associés à la profession d'infirmière
Les problèmes de sécurité **
Les demandes surpassent la capacité de s'adapter **
Les défis des employés syndiqués **
Les conditions de travail médiocres **

Problèmes d'interface entre le travail et la vie personnelle (12  % de tous les commentaires)

La surcharge des rôles (3 %)

La surcharge des rôles (2 %)
Trop à faire et trop peu de temps (1 %)

L'interface entre le travail et les rôles familiaux (6 %)

Le travail empiète sur la famille (2 %)
Les enfants et la famille empiètent sur le travail et la carrière (2 %)
Le travail et la famille empiètent sur le temps personnel (1 %)
Les travaux domestiques empiètent sur le temps personnel et familial
L'aller et le retour du travail empiètent sur le temps personnel et familial

Les défis associés à certaines circonstances familiales particulières (3 %)

Les défis associés aux familles monoparentales (2 %)
Les défis associés aux bourreaux de travail (1 %)

Problèmes et défis au niveau individuel ou familial (11 % de tous les commentaires)

Les problèmes personnels (3 %)

La mort d'un conjoint ou d'un membre de la famille
Le divorce ou la séparation
Le changement de résidence – le manque de soutien communautaire
Les problèmes personnels ou de santé mentale
Les troubles physiques sérieux
Le célibat **
Les questions personnelles **
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Les défis à la maison (6 %)

L’éducation des enfants (4 %)
Les restrictions monétaires empêchent de pouvoir rester à la maison avec les enfants (1 %)
Le manque de soutien pour la famille traditionnelle (1 %)
Les responsabilités superposées impliquant à la fois enfants et aînés (la génération

sandwich) (1 %)
La famille comme responsabilité principale
Le manque de temps pour soi
Composer avec la maladie dans la famille
Prendre soin d'une personne handicapée à charge
Des responsabilités familiales contraignantes

Les soins aux aînés (1 %)

La responsabilité des soins pour une personne âgée à charge
La responsabilité financière d'une personne âgée à charge
Le manque de soutien pour les personnes âgées à charge
Soutenir un parent après la mort de l'autre parent **
Les soins aux aînés exigent beaucoup de temps et d'énergie des individus **

Les contraintes financières (1 %)

Les responsabilités financières qui exigent plus d'un travail
Le manque de sécurité financière
Le manque d'argent
Les exigences du travail augmentent mais les salaires ne suivent pas **
Les politiques / taxes du gouvernement ne facilitent pas la situation financière **
Les augmentations salariales ne sont pas proportionnelles à la hausse du coût de la vie **
Les compensations financières sont plus basses que la moyenne économique **
Les préoccupations financières contribuent au stress **
L'impossibilité de survivre avec un seul revenu **

Deuxième partie : Observations positives quant à la conciliation travail-vie
personnelle

Observations positives quant à la conciliation travail-vie personnelle
(10  % de tous les commentaires)

Commentaires généraux (5 %)

Les facteurs qui contribuent à l'équilibre (3 %)
La famille rend le tout possible (1 %)
Ça devient plus facile – avoir des enfants plus âgés
Jeune, célibataire – et heureux de l'être
Les horaires flexibles facilitent la conciliation travail-vie personnelle**
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Commentaires sur l'organisation (4 %)

Des horaires flexibles qui fonctionnent (2 %)
Un environnement de travail positif et soucieux de ses employés (1 %)
La conciliation travail-vie personnelle en action (1 %)
La promotion de l’esprit d'équipe **

Commentaires sur le superviseur immédiat (1 %)

Mon patron me soutient
Mon patron comprend mes besoins de conciliation travail-famille
Mon patron fait preuve de flexibilité au besoin

Troisième partie : Atteindre l'équilibre

Atteindre l'équilibre (11 % de tous les commentaires)

Les stratégies personnelles (6 %)

Grâce à la foi, il est possible de mettre sa vie en perspective
Faire preuve d'organisation
Reconnaître que l'équilibre exige du travail – et y travailler
Fixer des buts
Mettre les choses en perspective – « ne pas tout prendre au sérieux »
Profiter de la vie – se concentrer sur ce qui va bien et non sur ce qui est stressant
Trouver un travail agréable
Avoir un partenaire qui offre du soutien et qui fait sa part à la maison
Rester en forme et réduire son stress en faisant de l'exercice

Les gens font des choix et établissent des priorités (5 %)

Séparer consciemment sa vie professionnelle de sa vie personnelle
Donner consciemment la priorité à sa famille
Réduire le temps passé dans un emploi rémunéré
Choisir le travail par quarts afin que l'un des partenaires puisse rester à la maison

avec les enfants
Apprendre à composer avec « moins »
L'un des partenaires ne travaille pas à l'extérieur
Prendre du temps pour les loisirs et pour soi
Prendre la décision de ne pas avoir d'enfants
Remettre à plus tard la décision d'avoir des enfants
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Quatrième partie : Recommandations

Recommandations (11 % de tous les commentaires)

Recommandations aux organisations (4 %)

Les gestionnaires (2 %)
Le soutien organisationnel de l'équilibre (1 %)
Les services de garde d'enfants
Les centres de conditionnement physique

Recommandations de politiques (8 %)

Amélioration des avantages sociaux
Augmentation de la flexibilité par rapport aux heures de travail
Amélioration des congés (ex., de maternité, de paternité, de famille, de maladie, spéciaux)
Diminution des exigences concernant le temps des employés passé au travail
Soutien pour les structures familiales traditionnelles
Travail de la maison **
Modalités de travail flexible **

** Ne font pas partie du rapport. Pour de plus amples commentaires sur ces questions, veuillez consulter le site Web des auteurs à
l'adresse : http://groups.ivey.uwo.ca/bantamaa/. Veuillez noter que l’information disponible sur ce site est en anglais seulement.

Nota : Les pourcentages entre parenthèses représentent tous les commentaires codés de ces catégories. Toutes les catégories sans parenthèses
représentent moins de 1 % des commentaires. Les chiffres ont été arrondis à la décimale la plus proche et conséquemment ne
totalisent pas 100.




